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Les sœurs prient à vos intentions
au cours de l'Adoration eucharistique

Le Secrétariat des Œuvres du Sacré-Cœur, animé  
par une Communauté religieuse en collaboration avec 
des laïcs engagés, a pour mission de faire connaître 
l’Amour de ce Cœur « qui a tant aimé les hommes et 
qui en est si peu aimé » (Jésus à sainte Marguerite-Marie).

La revue "Le Cœur de Jésus, source de l’amour" 
vient nourrir la foi et soutenir la vie de prière 
des abonnés. Recevoir la revue, c’est accueillir avec elle 
une grâce du Cœur de Jésus.

Abonnés et bienfaiteurs, la Communauté prie 
à vos intentions chaque jour :
	 - à l’Adoration eucharistique, à 18 h.
	 - à la messe du 1er vendredi du mois.

En réponse à l’appel de notre pape François,  
soyez missionnaires !
Participez à notre mission d’Église par :
	  votre abonnement à la revue
	  un abonnement offert à une personne amie, 	
	   un prêtre, un malade…
	  un don pour soutenir
	   nos actions d'évangélisation
	  votre prière

« Dans l’Amour qui a sa source
dans le Cœur du Christ
se trouve l’Espérance

pour l’avenir du monde. »
Saint Jean-Paul II

La source d’amour La source d’amour 
coule pour nous !coule pour nous !

hers amis, imaginez-vous un instant en 
train de marcher dans un désert. Il fait 

très chaud. Vous marchez depuis déjà plusieurs 
heures et vous êtes encore loin du point 
d’arrivée. Soudain, vous voyez une oasis. Il 
y a bien une source d’eau à proximité… Que 
faites-vous ? Bien sûr, vous irez vite vous 
désaltérer à cette source, ce qui vous permettra 
de vivre.
	 Le Cœur de Jésus est la source indis- 
pensable pour le coeur de l’homme. Parmi nos 
contemporains, beaucoup se demandent de nos 
jours : où faut-il chercher Dieu ? La réponse n’est 
pas dans "les” livres, la science et les grandes 
théories, mais dans "le" Livre par excellence : la 
Bible où l’apôtre Jean écrit : "Dieu est amour." 
Elle nous révèle la nature même de Dieu qui est 
d’aimer. En Jésus, le Père nous aime avec un 
coeur humain et nous dévoile son amour infini 
pour chacun de nous, afin de transformer notre 
propre cœur en source de grâce et de vie pour 
les autres. 
	 Dans ce numéro, vous découvrirez la figure 
du Bienheureux Maurice Tornay qui a fait 
connaître aux peuples du Tibet cette source 
d’amour, et celle de Madeleine Delbrêl, en 
France, qui a œuvré parmi les milieux les plus 
éloignés de la foi.
	 Le pape François nous invite à prier le  
Cœur de Jésus en ce mois de juin qui lui est 
consacré, où l’Église le fête, spécialement le 
vendredi 11 : "Si nous puisons la miséricorde, 
le pardon et la tendresse de Dieu dans le 
Cœur de Jésus, alors notre cœur, peu à peu, 
deviendra plus patient, plus généreux, plus 
miséricordieux". Et l’Écriture nous promet que   
"de son Cœur couleront des fleuves d’eau  
vive". Chers amis, nous savons que nous 
pouvons nous approcher de Lui pour nous 
désaltérer, au-delà de ce que nous pouvons 
espérer.
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vie spirituelle 3

Pendant la Vigile pascale, 
l’Église appelle sur l’eau 

la puissance de l’Esprit 
« afin que tout homme qui sera baptisé, 

enseveli dans la mort avec le Christ, 
ressuscite avec lui pour la vie ». 

Ce don n’a pas de prix. 
Rendons grâces.

de la Bible, a fortiori pour un oriental, 
l’eau a une importance fondamentale. 
Pour nous aussi, car nous sommes des 
baptisés chercheurs de Dieu. Comment 
accéder à la source sans y reconnaître le 
Fils ? Voilà qui questionne notre foi. Le 
dialogue entre Jésus et la Samaritaine 
nous enseigne que pour accéder à la 
foi, il faut se situer en vérité. À nous de 
répondre à cette exigence.

Une source 
qui donne la vie
	 Quelque temps après, Jésus se 
trouve de nouveau à Jérusalem. 
L’Évangile situe l’événement lors de la 
fête des Tentes, une grande fête juive qui 
se déroule à l’automne dans un contexte 
joyeux. À l’issue des vendanges, Israël 
remercie Dieu pour les biens de la terre. 
Il fait aussi mémoire du temps de Moïse 
quand le peuple vivait au désert sous des 
tentes. Les rites de la fête comportent des 
libations : on puise de l’eau à la fontaine 
de Siloé. On la monte en procession 
pour la répandre au pied de l’autel des 
sacrifices. Dans ce contexte, Jésus prend 
la parole : « Si quelqu’un a soif, qu’il 
vienne à moi et que boive celui qui 
croit en moi. Comme l’a dit l’Écriture : 
"De son sein, couleront des fleuves 
d’eau vive". Il désignait ainsi l’Esprit que 
devaient recevoir ceux qui croiraient en 
lui » (Jn 7, 37-39). 

	 Une fois encore et dans une occasion 
solennelle, Jésus se définit comme 
la source, celui qui donne la vie. Ce 
message est contesté par les autorités et 
les docteurs de la Loi. Si, dans le peuple, 
beaucoup se montrent favorables, la 
parole de Jésus rencontre des obstacles. 
La foi est en question… comme de nos 
jours.

	 Nous voici au Calvaire. Jésus vient  
de mourir. Avec Marie et les saintes 
femmes, Jean est témoin du coup de 
lance. Il insiste sur l’exactitude de son 
témoignage. Il en donnera le sens en 
citant les Écritures : « Arrivés à Jésus, les 
soldats constatèrent qu’il était déjà mort 
et ils ne lui brisèrent pas les jambes. 
Mais un des soldats, d’un coup de 
lance, le frappa au côté et aussitôt il 
en sortit du sang et de l’eau » (Jn 19, 

33-34). À la suite de l’apôtre, l’Église voit 
dans le sang et l’eau les sacrements 
de l’Eucharistie et du Baptême. Ici 
s’accomplit la prophétie de Jésus lors de 
la fête des Tentes. Ainsi, s’offre à la foi 
des croyants la fontaine d’eau vive. Jésus 
est le temple nouveau d’où s’écoule une 
eau qui irrigue l’humanité entière. Elle 
coule inépuisablement pour abreuver les 
croyants et les remplir d’Esprit Saint.

Le Cœur ouvert de Jésus : 
un refuge 
pour les souffrants
	 Marguerite-Marie nous présente le 
plus souvent le Cœur de Jésus comme un 
soleil éclatant. Or, l’office de sa fête nous 
propose, en citant sa correspondance, 
l’affirmation suivante : « Son Sacré Cœur 
est une source inépuisable qui ne cher- 
che qu’à se répandre dans les cœurs 

Venons boire 
à la Source…

2 vie spirituelle

Jésus et la Samaritaine

Jésus, la source de vie

idi. Il fait chaud. Jésus est 
fatigué. Assis au bord d’un puits, 

il contemple le sommet du Garizim, la 
montagne des Samaritains. C’est là, jadis, 
qu’ils ont construit un temple rival du 
temple de Jérusalem. Jésus est en pays 
hostile. Après son ministère dans la Ville 
sainte pour la Pâque, il regagne la Galilée. 
Il aurait pu choisir un autre itinéraire. 
Mais, de propos délibéré, il a décidé de 
traverser la terre des Samaritains. Ses 
disciples font des courses. Il est seul. Il a 
le temps de méditer. 
	
	 Arrive une femme avec sa cruche. 
Visite incongrue : on ne vient pas cher- 
cher de l’eau en plein soleil. Seule, de 
surcroît ! Serait-elle fâchée avec les 
femmes de son village ? Jésus engage 
la conversation. Il a soif. Il demande 
à boire. La Samaritaine le prend de 
haut : un Juif peut-il s’adresser à une 
Samaritaine ? Jésus ne s’émeut pas. Il 
place la conversation à un autre niveau. 

Jésus est l’eau vive
	 À cette femme, lui, l’étranger, pro- 
pose l’eau vive. La conversation se pour- 
suit, car la femme ne comprend pas. 
Elle ne pense qu’à la source qui jaillit au 
fond du puits. Elle ne réalise pas que son 
interlocuteur se définit lui-même com- 
me l’eau qui donne la vie. Jésus l’oblige 
alors à faire la vérité sur elle-même : elle en 
est à son sixième mari ! En outre, comme 
toute Samaritaine, elle est pleine de 
préjugés contre les Juifs. Où faut-il  
adorer ? À Jérusalem ? Sur le Garizim ? 
Jésus lui fait entendre que Dieu est Père, 
un Père que l’on adore en esprit et en 
vérité. Lui seul, Jésus, connaît le Père. Il 
le révèle. Il est le Christ, celui que les Juifs 
attendent avec passion. La femme reçoit 
cette parole. Elle abandonne sa cruche 
pour courir au village : « Venez voir un 
homme qui m’a dit tout ce que j’ai fait… 
» Elle n’a pas pleinement compris, mais 
elle se situe en vérité. Jésus est l’eau 
vive. Voilà ce que nous donne à entendre 
l’Évangile selon saint Jean. Pour un lecteur 
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humbles, vides, et qui ne tiennent à rien, 
pour être toujours prêts à se sacrifier à 
son bon plaisir. Ce Divin Cœur est une 
source intarissable où il y a trois canaux 
qui coulent sans cesse : premièrement, 
de miséricorde pour les pécheurs sur 
lesquels découle l’esprit de contrition 
et de pénitence ; le second, de charité 
qui s’étend pour le secours de tous les 
misérables qui sont en quelque néces- 
sité, et particulièrement pour ceux qui 
tendent à la perfection ; ils y trouveront 
de quoi vaincre les obstacles. Enfin, 
du troisième découlent l’amour et la 
lumière pour les parfaits amis qu’il veut 
unir à lui, pour leur communiquer sa 
science et ses maximes, afin qu’ils se 
consacrent entièrement à lui procurer de 
la gloire, chacun en sa manière. »  
                                         	 Marguerite-Marie ne se contente 
pas d’initier les novices à la découverte 

du Cœur de Jésus. Elle nous partage son 
expérience. Elle est donc pour nous un 
témoin privilégié. Notre époque tend à 
perdre le sens du péché puisqu’elle perd 
le sens de Dieu. Par ignorance ou par 
habitude, nombre de nos contemporains 
peinent à voir en Dieu la source de toute 
miséricorde. En laissant couler le sang et 
l’eau, le Cœur ouvert du Christ en croix 
offre à tous ceux qui le veulent la force 
du pardon. Comment y aspirer sans faire 
effort de vérité ? Marguerite-Marie ne 
manque pas non plus de nous inviter à 
une authentique charité. 
	
	 Le Crucifié du Vendredi Saint a 
multiplié les gestes d’accueil et de 
tendresse vis-à-vis des pauvres, des 
malades et des exclus de la société. En 
lui, se révèle pleinement l’amour-charité. 
Jésus n’autorise personne à se sentir 
enfermé dans un destin implacable. 
Fontaine de vie, son Cœur ouvert offre 
à tout être souffrant un refuge où puiser 
l’espérance. Quant aux "parfaits amis", 
ils n’appartiennent pas à une caste 
privilégiée que Jésus aurait d’avance 
sélectionnée. Tout croyant peut devenir 
parfait ami à condition d’entrer dans le 
grand mouvement de l’Esprit qui, par le 
Fils, le conduit au Père. Les grâces insignes 
dont bénéficie sainte Marguerite-Marie 
lui sont données pour le bien de l’Église 
et de l’humanité.

    Comme la Samaritaine, laissons-nous 
désorienter par une parole qui nous 
appelle à la foi. Jésus est l’eau de la 
grâce. Avec le Père, il répand sur nous 
l’Esprit Saint. Avec nos frères et sœurs, 
contemplons "Celui qu’ils ont transpercé ." 

prière4

 Père Georges AUDUC

prière

 Père M.J. Le Guillou, o.p.
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Dieu s’est attaché à nous, il nous a choisis, et ce lien est pour toujours, 
pas tant parce que nous sommes fidèles, mais parce que le Seigneur est fidèle 

et supporte nos infidélités, nos lenteurs et nos chutes. Le Cœur du Christ est si grand 
qu’il veut tous nous accueillir dans la révolution de la tendresse.

ieu n’a pas peur de s’attacher. 
Cela peut nous sembler étrange : 

parfois, nous appelons Dieu "l’Absolu", 
qui signifie littéralement "détaché, 
indépendant, illimité" ; mais en réalité, 
notre Père est "absolu" toujours et 
uniquement dans l’amour. Par amour, 
il fait alliance avec Abraham, avec Isaac, 
avec Jacob… Il aime les liens, il crée des 
liens ; des liens qui libèrent au lieu de 
contraindre.

L’amour fidèle de Dieu
	 Nous avons redit, avec le psaume :  
« L’amour du Seigneur est pour tou- 
jours » (Ps 103). En revanche, en ce qui nous 
concerne, un autre psaume affirme : « La 
fidélité a disparu chez les fils de l’hom- 
me » (Ps 12, 2). Aujourd’hui en particulier, 
la fidélité est une valeur en crise parce 
que nous sommes poussés à rechercher 

toujours le changement, une supposée 
nouveauté, en négociant les racines de 
notre existence, de notre foi. Mais si elle 
n’est pas fidèle à ses racines, une société 
n’avance pas : elle peut faire de grands 
progrès techniques, mais ce n’est pas un 
progrès intégral de tout l’homme et de 
tous les hommes.

	 L’amour fidèle de Dieu pour 
son peuple s’est manifesté et réalisé 
pleinement en Jésus-Christ qui, pour 
honorer le lien de Dieu avec son peuple, 
s’est dépouillé de sa gloire et a assumé 
la forme de serviteur. Dans son amour, 
il ne nous abandonne pas devant notre 
ingratitude et encore moins devant 
notre refus. Saint Paul nous le rappelle : 

« Si nous sommes infidèles, lui – Jésus – 
reste fidèle, car il ne peut se renier 
lui-même » (2 Tm 2, 13). Jésus demeure 
fidèle, il ne trahit jamais : même quand 
nous nous sommes trompés, il nous 
attend toujours pour nous pardonner; il 
est le visage du Père miséricordieux.
	
	
	
	
	
	
	
	 Cet amour, cette fidélité du Seigneur 
manifeste l’humilité de son Cœur ; 
Jésus n’est pas venu pour conquérir les 
hommes comme les rois et les puissants 
de ce monde, mais il est venu offrir 
son amour avec douceur et humilité. 
C’est ainsi qu’il s’est défini lui-même:  
« Mettez-vous à mon école, car je suis 
doux et humble de cœur » (Mt 11, 29). Et 
le sens de la fête du Sacré-Cœur de 
Jésus est de découvrir, toujours plus, 
son humble fidélité et de nous laisser 
envelopper par la douceur de son 
amour, qui nous révèle la miséricorde 
du Père. 

	
	
	
	
	
	 Nous pouvons expérimenter et 
goûter la tendresse de cet amour à 
toutes les saisons de la vie : au temps 
de la joie, comme celui de la tristesse, 
au temps de la santé, comme celui de 
l’infirmité et de la maladie. La fidélité 
de Dieu nous apprend à accueillir la vie 

comme l’avènement de son amour et 
nous permet de témoigner de cet amour 
pour nos frères dans un service humble 
et doux. 

La certitude d’être aimé
	 En célébrant la Journée mondiale 
de prière pour la sanctification des 
prêtres, en la Solennité du Sacré-Cœur 
de Jésus, nous sommes appelés à "viser 
au cœur", c’est-à-dire à l’intériorité, aux 
racines les plus fortes de la vie, au noyau 
des affections, en un mot, au centre de la 
personne. Et aujourd’hui, nous voulons 
tourner notre regard vers le Cœur du Bon 
Pasteur.

	 Le Cœur du Bon Pasteur n’est pas 
seulement le Cœur qui a de la miséri-
corde pour nous, mais la Miséricorde 
elle-même. Là, resplendit l’amour du 
Père ; là, j’ai la certitude d’être accueilli 
et compris comme je suis. Là, avec toutes 
mes limites et mes péchés, je goûte cette 
certitude d’être choisi et aimé. En regar-
dant ce Cœur qui me renouvelle dans 
mon premier amour, je fais mémoire du 
moment où le Seigneur m’a touché dans 
l’âme et m’a appelé à le suivre, de la joie 
d’avoir jeté les filets de ma vie sur sa 
Parole (cf. Lc 5, 5).

	
	
	 Ce Cœur nous dit que son amour 
n’a pas de frontières, il ne se fatigue 
jamais et n’abandonne jamais. Nous y 
voyons sa manière continuelle de se 
donner sans limites ; nous y trouvons 

D

Dieu-amour 
s’annonce en aimant.

Doux et humble de cœur, 
Jésus plein de compassion, 
de douceur 
et de tendresse.

La fête du Sacré-Cœur nous 
rappelle que Dieu nous a 
aimés le premier. Il nous 
attend toujours pour nous 
accueillir dans son amour.

Si nous lui montrons nos 
blessures intérieures, 
il nous pardonne toujours. 
C’est de la pure miséricorde ! 
Allons à Jésus !

«

à l'écoute du pape françois6

« Le Seigneur
s’est attaché à vous, 

il vous a choisis »
(Dt 7, 7) 
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ien des années plus tôt, en 1910, 
c’est d’autres montagnes qui ac-

cueillent la vie du futur bienheureux : 
La Rosière est un hameau des Alpes 
valaisannes qui tutoie fonds de vallée 
et cimes imposantes. Est-ce cette géo-
graphie si caractéristique, ou bien la 
rudesse du milieu paysan qui forge son 
caractère ? Maurice hérite d’un tempé-
rament entier, qui parfois éclabousse 
son entourage. C’est un meneur, et il lui 
faudra lutter pour s’adoucir, avec la grâce 
de Dieu. Espiègle et rieur, il possède une 
sensibilité très grande. Il aime se tenir à 
l’écart, pour prier. 

	 À 15 ans, Maurice entre au collège 
de saint Maurice, tenu par les chanoines  

de l’Abbaye. Ce déracinement l’invite à 
écrire à sa famille. Commence ainsi une 
longue correspondance, qui durera toute 
sa vie. Elle révèle son talent pour l’écriture 
et lui permet de dévoiler son cœur : 
sa foi résolue, son souci des âmes, son 
désir du don total à Dieu. Durant ces 
années, Maurice développe un trait ca-
ractéristique de sa spiritualité : l’urgence 
de vivre pour Dieu. « Le temps fuit et 
s’effondre, mais respecte un moment 
d’amour passé au sein de l’Amour : nos 
prières. » Plus tard, il écrira à sa sœur : 
« Il faut nous hâter n’est-ce pas ? Il faut 
nous dépêcher, à notre âge d’autres 
étaient saints. »

	 En 1925, l’Église canonise sainte 
Thérèse de Lisieux. La carmélite de- 
vient la sainte préférée de Maurice. 

Nous sommes le matin du 11 août 1949, 
quelque part aux confins du Tibet, 
dans un paysage de montagnes 
et de hautes vallées. Parmi les quelques 
personnes qui franchissent ce jour-là 
le col du Choula, un missionnaire valaisan, 
le Père Tornay. Le voici depuis quelques 
années curé de la seule mission catholique 
en terre tibétaine, une paroisse 
« aussi grande que la France »*. 

Martyr au Tibet : 
Le Bienheureux 
Maurice Tornay

Bienheureux Maurice Tornay
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la source de l’amour fidèle et doux, qui 
nous laisse libres, nous rend libres ; 
nous y redécouvrons chaque fois que 
Jésus nous aime "jusqu’au bout" (Jn 13, 1), 
jusqu’à la fin, sans s’arrêter et sans 
jamais s’imposer. Le Cœur du Bon 
Pasteur est penché vers nous, "polarisé" 
spécialement sur celui qui est plus 
distant ; manifestant pour lui une 
faiblesse d’amour particulier, il pointe 
obstinément vers lui l’aiguille de sa 
boussole, parce qu’il désire rejoindre 
chacun et n’en perdre aucun.

	 Le Christ aime et connaît ses brebis, 
il donne sa vie pour elles et aucune ne 
lui est étrangère. Son troupeau est sa 
famille et sa vie. Il n’est pas un chef craint 
par les brebis, mais il est le Pasteur qui 
marche avec elles et les appelle chacune 
par son nom. Et il désire rassembler les 
brebis qui ne demeurent pas encore avec 
Lui.		
	

	 	
	 	
	 	
	 	
	 	
	 	
	 	
	 	
	 	
	 	
	 	

	
	
	
	
	
	 Dieu est "tout joyeux" (Lc 5, 5) : sa joie 
naît du pardon, de la vie qui renaît, du fils 
qui respire à nouveau l’air de la maison. La  
joie de Jésus Bon Pasteur n’est pas une 
joie pour soi, mais c’est une joie pour les 
autres et avec les autres, la vraie joie de 
l’amour. C’est aussi la joie du prêtre. Ce 
dernier est transformé par la miséricorde 
qui donne gratuitement. Dans la prière, 
le prêtre découvre la consolation de Dieu 
et il expérimente que rien n’est plus fort 
que son amour. Pour cela, il est serein 
intérieurement, et il est heureux d’être 
un canal de miséricorde, d’approcher 
l’homme du Cœur de Dieu. 

	 Chers frères, je vous invite à prier 
pour les prêtres, pour qu’à travers 
votre prière, le Seigneur les fortifie dans 
leur vocation, les conforte dans leur 
ministère, et pour qu’ils soient toujours 
les ministres de la Joie de l’Évangile pour 
tous les peuples.

	 Dans le Christ, nous contemplons la 
fidélité de Dieu. Chaque geste, chaque 
parole de Jésus laisse transparaître 
l’amour miséricordieux et fidèle du Père. 
Alors, devant lui, nous nous demandons : 
comment est mon amour pour mon 
prochain ? Est-ce que je sais être fidèle ? 
Ou bien suis-je inconstant, selon mes 
humeurs et mes sympathies ? Chacun de 
nous peut répondre en conscience. Mais 
surtout, nous pouvons dire au Seigneur : 
“Jésus, rends mon cœur toujours plus 
semblable au tien, plein d’amour et de 
fidélité”. »

 Pape François

Jésus est toujours là. 
Il ouvre la miséricorde 
de son cœur, pardonne, 
embrasse, comprend.

L’urgence de vivre 
pour Dieu

B

Comme il serait beau 
que les pauvres puissent
occuper dans nos cœurs 
la place qu’ils ont dans 
le Cœur de Dieu !

*Toutes les phrases en italique sont tirées de la correspondance du Bienheureux Maurice
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Pasteur est penché vers nous, "polarisé" 
spécialement sur celui qui est plus 
distant ; manifestant pour lui une 
faiblesse d’amour particulier, il pointe 
obstinément vers lui l’aiguille de sa 
boussole, parce qu’il désire rejoindre 
chacun et n’en perdre aucun.

	 Le Christ aime et connaît ses brebis, 
il donne sa vie pour elles et aucune ne 
lui est étrangère. Son troupeau est sa 
famille et sa vie. Il n’est pas un chef craint 
par les brebis, mais il est le Pasteur qui 
marche avec elles et les appelle chacune 
par son nom. Et il désire rassembler les 
brebis qui ne demeurent pas encore avec 
Lui.		
	

	 	
	 	
	 	
	 	
	 	
	 	
	 	
	 	
	 	
	 	
	 	

	
	
	
	
	
	 Dieu est "tout joyeux" (Lc 5, 5) : sa joie 
naît du pardon, de la vie qui renaît, du fils 
qui respire à nouveau l’air de la maison. La  
joie de Jésus Bon Pasteur n’est pas une 
joie pour soi, mais c’est une joie pour les 
autres et avec les autres, la vraie joie de 
l’amour. C’est aussi la joie du prêtre. Ce 
dernier est transformé par la miséricorde 
qui donne gratuitement. Dans la prière, 
le prêtre découvre la consolation de Dieu 
et il expérimente que rien n’est plus fort 
que son amour. Pour cela, il est serein 
intérieurement, et il est heureux d’être 
un canal de miséricorde, d’approcher 
l’homme du Cœur de Dieu. 

	 Chers frères, je vous invite à prier 
pour les prêtres, pour qu’à travers 
votre prière, le Seigneur les fortifie dans 
leur vocation, les conforte dans leur 
ministère, et pour qu’ils soient toujours 
les ministres de la Joie de l’Évangile pour 
tous les peuples.

	 Dans le Christ, nous contemplons la 
fidélité de Dieu. Chaque geste, chaque 
parole de Jésus laisse transparaître 
l’amour miséricordieux et fidèle du Père. 
Alors, devant lui, nous nous demandons : 
comment est mon amour pour mon 
prochain ? Est-ce que je sais être fidèle ? 
Ou bien suis-je inconstant, selon mes 
humeurs et mes sympathies ? Chacun de 
nous peut répondre en conscience. Mais 
surtout, nous pouvons dire au Seigneur : 
“Jésus, rends mon cœur toujours plus 
semblable au tien, plein d’amour et de 
fidélité”. »

 Pape François

Jésus est toujours là. 
Il ouvre la miséricorde 
de son cœur, pardonne, 
embrasse, comprend.

L’urgence de vivre 
pour Dieu

B

Comme il serait beau 
que les pauvres puissent
occuper dans nos cœurs 
la place qu’ils ont dans 
le Cœur de Dieu !

*Toutes les phrases en italique sont tirées de la correspondance du Bienheureux Maurice
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Cette amitié contribue certainement à 
adoucir sa personnalité et éveille en lui 
le goût de la mission. Il demande à en-
trer chez les chanoines du Grand-Saint-
Bernard, congrégation qui dessert sa 
paroisse. Clin d’oeil de la Providence : 
des années plus tôt, Louis Martin, père 
de Thérèse, avait demandé à entrer dans 
cette même communauté, avant de re-
noncer (heureusement !) à son projet. 

	 Le temps du noviciat et des études 
est l’occasion d’approfondir sa foi et 
d’apprivoiser le silence de la montagne. 
Au témoignage de ses formateurs, il est 
le novice qui se transforme et s’appro-
fondit le plus. Avec humour et franchise, 
il conseille son frère Louis : « Écoute le 
Christ à l’Eucharistie. Va le chercher. 
Donne-toi. Fais des sacrifices. Ne vis pas 
comme les vaches qui se réjouissent de 
l’herbe fraîche et s’attristent des coups 
de bâton. »

Son apostolat au Tibet
	 Pressentant que rester près des 
siens lui serait trop facile, le séminariste 
opte pour un départ en terre de mis-
sion. Le pape vient en effet de demander 
aux chanoines de renforcer la présence 
chrétienne aux Marches tibétaines. La 
région a été évangélisée par les Missions 
étrangères de Paris. Plusieurs prêtres y 
ont versé leur sang en témoignage de 
leur foi. 

	 Maurice quitte donc à 26 ans son 
Valais chéri. Il ne reverra jamais les siens. 
Ce déchirement, le missionnaire l’évoque 
sur le bateau qui l’emmène vers l’Asie : « 
Cette séparation que nous avons volon-

tairement acceptée sera pour nous une 
cause d’union plus grande au Ciel et déjà 
sur la terre. Il n’y a que la vie de la foi 
qui compte. Vivons donc notre foi. Je ne 
vous oublie pas. Mais j’ai l’impression 
que vous êtes si loin, si loin ! La Rosière, 
le Valais, quels espaces immenses m’en 
séparent ! Et je sens qu’une vie nouvelle 
m’attend dans un monde Nouveau. » 

	

	

	 À son arrivée, Maurice trouve une 
mission en bonne santé, plutôt en ex-
pansion malgré les difficultés. C’est une 
sorte d’apogée. À l’été, il se rend à Latsa, 
un col où se construit une maison d’ac-
cueil, sorte de réplique de l’hospice du 
Saint-Bernard. L’été est riant, les travaux 
avancent dans une ambiance joyeuse. 
Il écrit : «  N’aimeriez-vous pas de ces 
pointes ou de ces creux faire surgir des 
clochers, couvrir le tonnerre des fleuves 

par celui des clochers ? Ou bien, il pourrait 
se faire aussi que l’on coure sans résultat, 
sans voir les clochers, sans entendre les 
cantiques ; mais il me semble que courir 
pour Dieu est une œuvre morale assez 
grande et assez belle en elle-même pour 
se passer de résultat, si la chose était 
possible. » 

	 Cette phrase est prémonitoire. La 
suite va prendre la forme d’une lente 
offrande de lui-même, consentie dans 
l’anonymat de la terre lointaine. Les 
épreuves surviennent : la guerre, qui 
coupe toute relation et soutien avec 
L’Europe, les tracas du pouvoir religieux 
en place, la famine. À sa soeur Anna, il 
confie : « Porter la croix, cela signifie ne 
plus savoir où donner de la tête, espérer 
contre l’espérance, croire contre toutes 
les apparences, aimer quand rien n’est 
aimable. C’est difficile, n’est-ce pas ? »

	 Au milieu des peines et des joies, 
il y a ce moment tant attendu de l’ordi-
nation sacerdotale : « Mon cher Louis, 
ton frère est prêtre depuis ce matin... 
Après-demain, je dirai la messe pour 
tous les miens. Toutes vos larmes, toute 
cette douloureuse séparation sera là, sur 
l’autel, avec le Christ immolé. Je suis seul, 
mais je suis très heureux, parce qu’ainsi, 
Dieu est davantage honoré. »

	 À travers son ministère auprès des 
populations tibétaines bien-aimées, 
Maurice va s’avancer dans l’offrande 
de lui-même, jusqu’au bout. En 1945, il 
est nommé curé de Yerkalo. Mais bien 
vite, il est victime de la jalousie et de la 
susceptibilité des autorités. Chassé du 
village, Maurice continue de porter dans 
son cœur les paroissiens et fait tout pour 
retourner auprès d’eux. 

10

Les joies de la mission : 
lors d’un camp de jeunes,

avec son confrère Pierre Melly

Chrétiens en prière à Yerkalo
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	 Cet amour du berger pour son 
troupeau, le Seigneur lui accordera de 
le signer par son sang, réalisant ainsi 
pleinement le don pressenti quelques 
années plus tôt : « J’aime beaucoup ces 
Marches tibétaines, je leur ai donné mon 
intelligence, quand le temps sera venu, 
elles auront aussi mon cœur et ma force, 
car avec la grâce de Dieu, je veux bien 
tout m’user, pour ramener à son Centre 
et à son équilibre ces populations si  
assoiffées de Dieu. »

Le temps du martyre
	 Expulsé de sa paroisse, Maurice 
entreprend de multiples démarches pour 
retrouver les siens. Ultimement, il 
projette d’aller plaider sa cause au loin, 
jusqu’à Lhassa, sûr que le Dalaï Lama 
l’écoutera. Avec quelques compagnons, 
il se déguise  en marchand de thé pour 
rejoindre une caravane marchande et 
voyager incognito vers la capitale.

	 Mais son entreprise est démasquée, 
et c’est le retour forcé. À vues humaines, 
toutes les solutions pour retrouver ses 
paroissiens ont été épuisées. Ses com-
pagnons d’infortune sont inquiets et fati-
gués. C’est le temps de la Croix. 

	 Soudain, quatre "lamas" (moines 
bouddhistes) surgissent à l’improviste 
d’un fourré. Ils sont armés. Deux com-
pagnons de Maurice bondissent et se 
cachent pour observer. « Ne tirez pas ! On 
peut discuter... » Un coup de feu claque : 

Doci (Dominique), son fidèle serviteur 
s’effondre. Maurice tombe à genoux 
et lui donne la bénédiction. Les balles 
crépitent, il s’écroule. Le missionnaire a 
donné sa vie pour ceux qu’il aime ... 

	 Maurice Tornay a été béatifié par le 
pape Jean-Paul II en 1993. Aujourd’hui, 
vivant dans la gloire du Ciel, il veut 
être pour chacun de nous un précieux 
compagnon, en particulier pour ceux qui 
peinent dans les difficultés... mais aussi 
pour ceux qui doivent lutter contre leur 
caractère parfois difficile ! Nous pouvons 
lui demander la persévérance joyeuse, 
le goût de l’effort et du courage. Nous 
lui confions aussi les jeunes générations, 
« si assoiffées de Dieu », confiant que 
l’amour du Seigneur Jésus est de toujours 
à toujours.  

Bienheureux Maurice Tornay, 
priez pour nous ! 

Pour mieux connaître le Bienheureux Maurice Tornay : www.mauricetornay.ch
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L’avenir 
est à la beauté 

et à la 
tendresse !   

l n’y a pas très longtemps, 
nous partions pour une longue 

promenade dans le Brionnais, région du 
sud de la Bourgogne, non loin du lieu – 
Paray-le-Monial –  où Jésus a dévoilé le 
mystère de son Cœur brûlant d’amour. 
Et en admirant la variété des paysages 
s’offrant à notre regard, je sentais 
monter en moi un grand sentiment de 
joie, de gratitude. Tant de beauté me 
rappelait que nous étions appelés à 
contempler bien davantage, et pour 
l’éternité.

Notre vie de façade
	 Et nous, comment pouvons-nous 
apprendre à laisser Dieu nous serrer 
dans ses bras, puisque tel est bien son 
désir, Dieu étant pour nous le Père par 
excellence ? Une des difficultés réside 
dans le fait que  nous sommes souvent 
absents à nous-mêmes, préoccupés par 
tout un tas de choses extérieures, et que 
notre vie intérieure a du mal à progresser. 

Et nous pouvons dépenser pas mal 
d’énergie à construire une certaine 
façade de nous-mêmes, celle que nous 
voudrions avoir, au lieu de commencer 
par nous accepter humblement tels 
que nous sommes. Qui de nous n’a 
pas cherché, à un moment de sa vie, à 
être le meilleur ou le plus efficace au 
boulot, ou à avoir une belle voiture (les 
grosses voitures sont très à la mode en 
ce moment), une maison splendide, 
le dernier smartphone, ou encore des 
enfants intelligents et qui réussissent ?

	 Sans cesse nous sommes harcelés, 
sans en avoir toujours conscience, par le 
matraquage médiatique qui profite de la 
moindre de nos faiblesses, misant sur le 
fait que nous sommes souvent  en quête 
de reconnaissance.

Rentrer dans la durée		
	 Dans ces conditions, comment lais- 
ser Dieu ouvrir notre cœur pour 

I

Beaucoup de situations du quotidien nous aident à mieux comprendre 
le mystère du Cœur de Jésus qui s’ouvre pour nous révéler la tendresse inconditionnelle 
de Dieu à notre égard : la joie des enfants découvrant l’arrivée d’un petit frère 
ou d’une petite sœur ; l’amour des époux se serrant dans les bras l’un de l’autre
avec tendresse ; le père âgé du magnifique tableau de Rembrandt étreignant 
son fils prodigue de retour après une longue errance…

 Chanoine Joseph VOUTAZ
curé d’Orsières (Suisse)

Chrétiens aujourd’hui au Tibet

13vivre sa foi
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recevoir pleinement cette révélation :  
 « Je suis aimé d’un amour fou, qui suffit 
à mon bonheur. Telle est la source de 
toute joie, et de la Joie qui dure, que 
nul ne peut me ravir, et qui me donne la 
pleine connaissance de moi-même et de 
ma  vocation profonde ».

	 Un des moyens pour cela consiste 
à rentrer dans la durée. Pour mieux 
le comprendre, regardons un enfant 
réclamant qu’on lui lise une histoire. 
Souvent, surtout quand il est petit, sitôt la 
lecture terminée,  il redemande la même 
histoire, plusieurs fois de suite. Il a besoin 
de l’entendre répéter, pour qu’elle prenne 
corps en lui et le remplisse totalement, 
jusqu’à la connaître par cœur. Et là, on le 
voit savourer pleinement la lecture. Il en 
est devenu l’un des  personnages, et il le 
vit totalement.

La grâce 
de la paix du coeur            

	 Mieux qu’une histoire, nous dispo- 
sons de la Parole de Dieu, et de toute 
la Tradition de l’Église, à travers la vie 
et les enseignements des saints, ou de 
nombreux témoins, qui nous aident à 

en pénétrer le sens, et à  recevoir la Vie 
qu’elles renferment. Comme les enfants, 
si nous "mangeons" longuement cette 
Parole, et la "ruminons", elle nous 
délivre le secret qui nous est adressé 
personnellement. Par exemple, depuis 
plusieurs mois, dans notre paroisse, tous 
les chrétiens ont été invités à dire chaque 
jour, au moment du bénédicité, la prière 
suivante, écrite par un père jésuite :

«  Seigneur, en ce temps de pandémie, 
nous voulons t’offrir notre vie, notre 
santé, nos familles et nos cœurs. Oui, 
Jésus, nous te redisons ensemble 
notre confiance, notre désir de vivre 
en communion avec ton Cœur. Que 
nos découragements se transforment 
en espérance, nos colères en prières 
ardentes pour nos frères et sœurs en 
souffrance, nos jugements sévères en 
intercessions confiantes et fraternelles.
Nous nous engageons à croire en ton 
indéfectible protection. Amen. »

	 Petit à petit, ces mots ont pris 
corps en nous, ont pénétré notre 
cœur. Personnellement, je ressens la 
puissance de vie renfermée dans cette 
humble prière, dite dans la foi. Je perçois 
certains déplacements qu’elle opère. 
La grâce qu’elle porte finit par pénétrer 
un peu mon cœur souvent endurci, par 
l’ouvrir davantage, pour rejoindre des 
aspects concrets de ma vie ! Au début, 
cette prière n’a l’air de rien, presque 
inoffensive. Mais, au bout de quelques 
semaines, quelques mois maintenant, 
je me rends compte qu’elle contient 
une force de vie. Elle devient comme un 
canal où la grâce peut pénétrer et opérer. 
Si, par exemple, un collègue me paraît 

insupportable, la parole prononcée dans 
la prière me revient immédiatement, et 
m’invite, plutôt qu’à juger ou à m’éner- 
ver intérieurement, à présenter cette 
personne au Seigneur dans la prière, en 
Lui confiant ses propres besoins. Et la 
paix revient doucement. De même dans 
de nombreuses situations toutes simples 
du quotidien.

Tout est dans 
la Parole de Dieu
	 Cette répétition agit un peu comme 
l’eau des torrents qui, à force de passer, 
tourne et retourne les pierres parfois 
coupantes, et finit par en faire de beaux 
galets bien lisses.

	 Choisissons donc une Parole qui 
nous touche. Et ne passons pas trop 
rapidement à la suivante. Comme le 
rappelle saint Ignace : « Ce n’est pas  
d’en savoir beaucoup qui satisfait ou 
rassasie l’âme mais de sentir et goûter 
les choses intérieurement. » Pas besoin 
d’aller chercher des mantras chez les 
bouddhistes, ou ailleurs. Nous avons 
tout dans la Parole, qui est présence du 
Christ, et puissance de Vie. 

	 À force, la Parole que nous 
aurons choisie, très courte, et répétée 
inlassablement au fond de notre cœur, 
va finir par devenir bien lisse, et pour- 
ra terrasser le géant (une de nos bar- 
rières intérieures) qui nous habite, un 
peu comme David face à Goliath. De 
nous-mêmes, nous restons ce que nous 
sommes, tout-petits. 
	
	 Mais si nous agissons ainsi, recon-
naissant notre faiblesse et nos impuis-
sances, alors Jésus pourra manifester 
en nous sa puissance de résurrection, à 
travers cette Parole intériorisée. Sinon, 
nous risquons de piétiner sur le che-
min qui nous est présenté. Nous ris-

quons d’entendre les 
paroles d’Osée (11, 1-9) :  
« Je lui apprenais à mar-
cher en le soutenant de 
mes bras et il n’a pas 
compris que je venais à 
son secours. »

Devant les contrariétés, 
les croix de notre vie, 
petites ou grandes, es-
sayons de ne pas nous 
braquer. 

	 Demandons souvent la grâce d’ac- 
cepter le coup de lance qui nous ouvre 
le cœur, pour que la grâce puisse y péné-
trer et accomplir son œuvre. L’amour du 
Père, manifesté par le Cœur transpercé 
de Jésus, veut se donner à nous chaque 
jour, et à chaque instant.

	 C’est dans cette foi que nous te 
redisons, Jésus, notre confiance, et 
notre désir de vivre en communion  
avec Toi ! 

 Marie-Pierre et Philippe DURY

Ta Parole, Seigneur, 
est la lumière de mes pas
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aint Ignace de Loyola nous dit :  
« Il est propre à Dieu, dans son 

élan pour donner la vraie joie, d’arra-
cher toute tristesse et tourment. » 
Le fondateur de la Compagnie de Jésus 
estime ainsi qu’il appartient à Dieu de 
nous aimer et nous consoler sans rien 
demander en retour, avec un amour 
infini. Par la prière, Dieu pénètre en 
nous, modèle notre vie, nous rendant 
de plus en plus capables d’accueillir 
son amour divin pour répondre, com- 
me tant d’autres, à notre appel à gran-
dir en sainteté.

		 Appelée par le pape Saint-Pie X 
« la plus grande sainte des temps mo-
dernes », Thérèse de l’Enfant-Jésus a 
d’ailleurs eu cette intuition éblouis-
sante de la "petite Voie" : un chemin 
spirituel des petites choses qui mènent 
à la connaissance intime de Dieu. En 
entrant au Carmel, elle désirait prou-
ver son amour à Jésus qui l’a appe-
lée à donner sa vie pour le monde :  
« Ma vocation, c’est l’Amour. »

Passeuse d’amour
	 Hongroise déportée 
à Auschwitz, à l’âge 
de 16 ans, Magda 
H o l l a n d e r - L a f o n 
témoigne aujourd’hui 
auprès de nombreux 
enfants de l’immense 

espérance de se savoir aimée de Dieu. 
Cette femme lumineuse de 93 ans 
continue de transmettre le feu qui 
fait battre son cœur : « Quand c’est 
par amour, l’impossible se réalise. 
Nous sommes acteurs de nos propres 
vies, responsables de notre demain, 
dans la confiance en Dieu qui nous 
aime gratuitement. » Très émue par 
la pandémie qui secoue le monde, 
elle renouvelle son appel à une 
contagion d’amour et de solidarité : 
« Un regard et un sourire peuvent 
suffire à rendre la vie. » Après une 
enfance marquée par les ténèbres, 
la foi de Magda se fait louange pour 
chaque jour : « Merci pour tous les 
êtres de lumière que tu as mis sur mon 

chemin pour m’aider à être ce que je 
suis aujourd’hui. Je te rends grâce 
pour la moisson de mes traversées. 
Tu m’aides à pétrir mon pain chaque 
jour. Pour chaque miette, mon cœur 
te loue. »

L’amour infini de Dieu
		 L’évangéliste Jean écrit : « Jésus, 
ayant aimé les siens qui étaient dans 
le monde, les aima jusqu’au bout. » 
L’amour de Jésus est un amour qui va 
jusqu’au bout, qui va « jusqu’à l’extrême 
de l’amour », à l’image des multiples 
scènes de l’Évangile :

•	 Le père qui accueille sans calculer 
son fils prodigue, qui lui pardonne et 
organise une fête en son honneur : 
voici l’amour infini !

•	 Le Samaritain qui s’occupe de 
l’homme blessé au bord de la route, 
qui le relève et le soigne, et lui pro-
cure les bienfaits du repos à l’auberge : 
voici l’amour infini !

•	 Jésus, le Bon Pasteur, bouleversé 
à la vue des foules livrées à elles-
mêmes, qu’il va nourrir avec soin : 
voici l’amour infini !

•	 Jésus, serviteur, qui se met à ge-
noux devant ses disciples pour leur 
laver les pieds : voici l’amour infini !

•	 Jésus qui meurt sur la Croix, d’une 
mort cruelle et ignominieuse, pour sau-
ver l’humanité : voici l’amour infini ! 

		 Cet amour insondable de Dieu  
nous déconcerte tellement ! Car il 
n’obéit pas à notre logique beaucoup 
moins gratuite et généreuse. Contem-
plons donc cet amour et accueillons-

le. Si nous demandions à Dieu pour-
quoi il nous aime, il n’aurait pas d’autre 
réponse que : « Je ne suis qu’amour 
et parce que c’est toi. » Et cet amour 
sans fin est inaltérable, quels que 
soient nos péchés. L’essentiel est tout 
simplement de nous laisser aimer par 
lui. Chaque jour, réservons donc du 
temps pour un rendez-vous ; celui de 
la prière.

Les grands-parents : 
témoins de l’amour qui dure
	 « Parce qu’ils sont si souvent 
oubliés et qu’ils sont une richesse », le 
pape François a institué "une Journée 
mondiale des grands-parents et des 
personnes âgées". Elle sera fêtée le 
quatrième dimanche de juillet, jour 
qui célèbre la mémoire liturgique 
de sainte Anne et saint Joachim, les 
grands-parents de Jésus. La première 
Journée aura l ieu le dimanche  
25 juillet prochain.

		 Les grands-parents qui demeurent 
unis malgré les années qui passent 
sont de beaux modèles de fidélité 
conjugale, sans nier pour autant les 
épreuves que peuvent affronter les 
couples. 
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Quand le Christ lui-même fait irruption dans une vie, il met le feu aux poudres. 
Il dépose des étincelles de feu, prêtes à flamber, dans chaque recoin du cœur. 

Son amour infini nous embrase quand nous savons l’accueillir. 
Croyons saint Paul lorsqu’il affirme la naissance d’un "homme nouveau" ! 

Avec nos difficultés et nos souffrances, la relation aimante à Jésus 
transforme en profondeur notre vie : elle la réoriente, elle change notre regard. 
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		 Voici le témoignage de Camille, 
admirative du témoignage d’amour 
qu’offrent ses grands-parents : « Ils 
sont des rochers solides sur lesquels 
s’appuyer. Chaque petit enfant rêve 
de vivre une histoire d’amour aussi 
belle et solide que la leur ! » Béné-
dicte, 47 ans, témoigne à propos de 
sa grand-mère de 97 ans : « Elle m’a 
édifiée par sa foi simple, constante, 
indéfectible, traversant les jours et 
les années. Je l’ai vue faire sa prière 
avant de se coucher, invariablement, 
à genoux, les mains jointes. C’est elle 
qui m’a fait comprendre que, irrémé-
diablement, je serai toujours aimée 
de Jésus. »

		 La voix des Anciens « est précieuse 
car elle chante les merveilles de Dieu 
et garde les racines des peuples », a 
déclaré le pape François. Louise, bien-
tôt grand-mère de quatorze petits-en-
fants, explique : « La vie est un don 
et on en prend davantage conscience 
en vieillissant ; la seule chose qui 
compte, c’est d’aimer comme Dieu 
nous aime, et comme nous ne voyons 
nos petits-enfants qu’occasionnelle-
ment, nous nous concentrons sur ces 
moments-là. » Aimer sans compter, 
sans juger et sans rien attendre en 
retour, est la règle que se sont fixée 
beaucoup de grands-parents, mais ils 
ont bien conscience qu’ils ont aussi 
la tâche délicate de transmettre cet 
amour. 	
		 « Nous avons à être les témoins 
de l’amour de Dieu, avec délicatesse. 
Mais respecter les convictions de nos 
enfants ne m’empêche pas d’annoncer 
le Christ », dit Louise. Et d’ajouter : 

« Jésus est mort pour nous, il nous 
comble de son amour infini, et je n’ai 
donc pas le droit de me taire devant 
ma petite-fille ; mais je dois veiller à 
le faire avec l’accord de ses parents.»

		 Enfin, témoigner de l’amour de 
Dieu auprès des plus jeunes, c’est 
une évidence pour Geneviève qui prie 
beaucoup au lever : « Il ne se passe 
pas de jour sans que le matin j’apporte 
mes enfants et mes petits-enfants au 
Seigneur. Je Lui demande de les bénir, 
de les garder au fond de son Coeur, 
d’être présent dans leur vie, et que 
leur vie ne se passe pas sans Lui. »

L’amour de Dieu, 
à portée de coeur
		 Les Pères de l’Église ont invité les 
fidèles à « approfondir le mystère du 
Christ en entrant par la porte ouverte 
de son Cœur ». Ainsi, saint Augustin 
déclare : « L’entrée est accessible 
grâce au Christ qui en est la porte. 
Celle-ci s’est ouverte pour toi aussi, 
quand sur la Croix son Cœur fut ouvert 
par la lance. Souviens-toi de ce qui en 
jaillit, cette source d’amour qui coule 
pour toi. » 
		 L’amour que l’on reçoit est 
l’amour qui se donne trouve sa source 
en Dieu. C’est ce que désigne le mot 
grec "agapè" dans l’Évangile de saint 
Jean. En d’autres termes, à chaque 
fois qu’il y a véritablement de l’amour 
en ce monde, c’est Dieu qui aime à 
travers l’homme. Et l’état actuel du 
monde, avec tous les signes de sépa-
ration et de souffrance, montre bien 
qu’il aimerait probablement avoir plus 
de portes ouvertes…

Le Cœur ouvert 
de Jésus d’où jaillit 
la source de l’Amour

L’événement du Côté ouvert
es soldats vinrent donc et 
brisèrent les jambes du premier, 

puis de l’autre qui avait été crucifié 
avec lui. Venus à Jésus, quand ils virent 
qu’il était déjà mort, ils ne lui brisèrent 
pas les jambes, mais l’un des soldats, 
de sa lance, lui perça le côté et il en 
sortit aussitôt du sang et de l’eau »  
(Jn 19, 32-34). 
	 Le sens immédiat de ce récit, 
nous décrit un geste d’une banale et 
cruelle brutalité. Il s’agissait, ni plus 
ni moins, de constater et de vérifier la 
mort du condamné. Donc, un soldat 
perce le Côté de Jésus et il en coule du 
sang et de l’eau. Il semble cependant 
que, pour Jean, cet événement revêt 
l’importance d’un signe absolument 
central et fondateur. « Celui qui a vu 
rend témoignage - son témoignage est 
véritable, et celui-là sait qu’il dit vrai 
- pour que vous aussi vous croyiez » 
 (Jn 19,35).  

	

	 Dans ce verset, il y a, comme 
cachée, une ébauche de ce que sera  
le message de Paray-le-Monial : 
l’Adoration, et puis le témoignage. 
Lorsque Jésus dit à Marguerite-Marie : 
« Mon Divin Cœur est si passionné 
d’amour… qu’Il ne peut plus le contenir ; 
 il faut qu’Il le répande par ton moyen », 
c’est une invitation à l’évangélisation, 
c’est une mission, c’est une annonce… 
« pour que vous aussi vous croyiez ». 
Mission qui a toujours été enracinée, 
chez Marguerite-Marie, dans des heu- 
res d’adoration eucharistique.

La naissance de l’Église 	
	 Jean a vu le sang et l’eau couler du 
Côté ouvert de Jésus… et il a compris 
qu’il a assisté à la naissance mystique, 
encore cachée, de l’Église, l’Épouse du 
Christ. Le sang et l’eau qui jaillissent du 
Côté ouvert symbolisent en effet les 
deux sacrements principaux de l’Église : 
le sacrement fondateur du Baptême, 
signifié par l’eau ; et le sacrement 
central et culminant de l’Eucharistie, 
signifié par le sang.

L’Évangile de la fête du Cœur de Jésus nous présente 
son Côté ouvert sur la croix. C’est la révélation suprême 
de l’amour de Dieu. Les prophètes avaient déjà parlé 
de sa tendresse qui atteint tous les hommes. 
Ces prophéties s’accomplissent en Jésus, qui nous a sauvés 
par les souffrances de sa Passion. Tel est le mystère 
que nous sommes invités à contempler dans la foi 
et l’amour avec l’aide de l’Évangile de Jean 
que nous propose la liturgie en cette année.

 Vincent HERBINET

L«
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	 Puis, Jean va citer deux passages 
de l’Écriture, signifiant par là que, d’une 
certaine manière, toute l’Écriture dévoile 
son sens plénier dans cet événement du 
Cœur ouvert d’où jaillissent le sang et 
l’eau. Cet événement semble être pour 
Jean comme le moment symbolique de 
l’accomplissement de la Révélation :  
« Dieu est amour. »

	 Il n’est pas sans signification que, 
parmi les nombreuses révélations dont 
a bénéficié Marguerite-Marie, on re- 
lève l’épisode suivant : un jour, elle 
voulait faire oraison et cherchait parmi 
les ouvrages qu’elle avait à portée 
de main, quelque chose qui puisse 
nourrir sa prière. C’est alors que Jésus 
lui montra son Cœur et le lui présenta 
comme étant le « seul Livre en lequel 
elle pourrait puiser toute la science », 
la seule dont elle avait besoin, « la 
science de l’Amour ». Comme le dit 
éloquemment une hymne du bréviaire : 
« Explique-nous le Livre ouvert à coup 
de lance ». Le Cœur de Jésus semble 
être par excellence le « Livre scellé » 
qui ne pouvait être ouvert que par 

l’Agneau immolé… tel que 
nous le présente le Livre de 
l’Apocalypse (5,1-10).

Ils regarderont celui 
qu’ils ont transpercé…
	   Un mot sur la deuxième 
citation scripturaire choisie 
par Jean : « Ils regarderont 
celui qu’ils ont transpercé » 
(Jn 19,37). Le verset cité se trouve 
au chapitre 12 du Prophète 
Zacharie : « Je répandrai sur la 

maison de David et sur l’habitant de 
Jérusalem un esprit de grâce et de sup- 
plication, et ils regarderont vers moi 
au sujet de celui qu’ils ont transpercé, 
ils se lamenteront sur lui comme 
on se lamente sur un fils unique ; 
ils le pleureront comme on pleure un 
premier-né. » Ici, c’est Dieu qui parle… 
ils regarderont vers moi, Dieu... « au 
sujet de celui qu’ils ont transpercé » 
et sur lequel « ils se lamenteront ». 
	
	 Donc Jérusalem regardera vers 
Dieu en faisant mémoire d’un mys- 
térieux personnage « transpercé », 
évoquant la figure d’un Serviteur 
souffrant, comme en écho à la grande 
prophétie d’Isaïe sur le Serviteur du 
Seigneur : « Mais lui, il a été transpercé 
à cause de nos crimes » (Isaïe 53,5). 
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	 Puis Zacharie va relater tout ce 
mouvement de repentance et de 
lamentation qui sera orienté vers ce 
Serviteur. Et les termes deviennent 
alors extraordinairement prophéti-
ques et nous font entrevoir, dans une 
interprétation chrétienne, la figure 
du Messie souffrant sur la Croix. On 
pleurera sur lui comme « sur un fils 
unique… un premier-né ». En Jean 19, 
une sorte d’identification s’opère entre 
Dieu (« Ils regarderont vers moi ») 
et le mystérieux transpercé… « Ils regar-
deront celui qu’ils ont transpercé ». 

	 Notons que ce verset de Zacha-
rie est à nouveau cité dans le Livre de 
l’Apocalypse, au chapitre 1 donnant 
ainsi à la "lamentation" une dimension 
universelle, initialement exprimée à 
Jérusalem : « Voici, il vient avec les  
nuées ; chacun le verra, même ceux qui 
l’ont transpercé, et sur lui se lamente-
ront toutes les races de la terre. »

La fontaine ouverte
	 Il est remarquable de noter que 
Zacharie parle aussi d’une mystérieuse 
fontaine : « En ce jour-là, il y aura 
une fontaine ouverte pour David et 
pour les habitants de Jérusalem, pour 
laver péché et souillure. » Jean avait 
sûrement ces paroles en mémoire, et 
il a compris que cette fontaine, il l’a 
eue, en quelque sorte, sous les yeux, 
lorsqu’il a vu le Côté ouvert du Christ 
d’où a jailli l’eau. 

	 Cette thématique de l’eau, en 
lien avec le Cœur ouvert, a sûrement 
été la source d’inspiration lorsque, 

des années plus tard, il a rédigé son 
Évangile. Il y a d’abord ces paroles de 
Jésus à la femme de Samarie : « L’eau 
que je lui donnerai deviendra en lui 
source jaillissante pour la vie éternelle » 
(Jn 4). 
	 Et l’autre passage bien connu :  
« Le dernier jour de la fête, le grand jour, 
Jésus, debout, s’écria : "Si quelqu’un a 
soif, qu’il vienne à moi, et qu’il boive, 
celui qui croit en moi !" Selon le mot 
de l’Écriture : De son sein couleront des 
fleuves d’eau vive. Il parlait de l’Esprit 
que devaient recevoir ceux qui avaient 
cru en lui » (Jn 7). Et Jean, l’auteur de 
l’Apocalypse, nous invite : « Celui qui a 
soif, qu’il approche. Celui qui le désire, 
qu’il boive l’eau de la vie, gratuitement » 
(Ap 22). 

« Regarde 
où nous risquons d’aller
tournant le dos 
à la cité de ta souffrance... !
Explique-nous 
le livre ouvert à coup de lance. »
                       (hymne du bréviaire)

L’eau que je lui donnerai deviendra, 
en lui, source jaillissante 

pour la vie éternelle

Le Sacrement de l’Eucharistie signifié par le sang
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Visage d'Église 2322

Poète, assistante sociale et mystique, 
Madeleine Delbrêl a initié une voie 
singulière de la sainteté, 
celle des gens ordinaires. 
C’est pourquoi elle nous parle 
tellement aujourd’hui, et est une 
lumière pour tous ceux qui désirent 
vivre la radicalité de l’Évangile 
et « aller aux périphéries ».

Madeleine 
Delbrêl, 
apôtre 
du quotidien

message de paray-le-monial

 	 Ici, à Paray-le-Monial, ces paroles 
sur l’eau vive, dont la source est le 
Cœur transpercé de Jésus, nous parlent 
beaucoup. Nous y entendons souvent 
ce chant : « Vous qui avez soif, venez 
vers l’eau, gratuitement venez boire… 
C’est le Seigneur qui vous aime ! » 

 
	

	 Nous devons comprendre aussi que 
le Seigneur Lui-même a soif d’étancher 
toutes nos soifs… et nous venons si 
rarement à Lui. Écoutons les deux 
paroles où Jésus exprime cette soif : 
à la femme de Samarie « Donne-moi à 
boire » (Jn 4), et sur la Croix « J’ai soif » 
(Jn 19). Comme le commente saint  
Grégoire de Nysse : « La Source a soif 
d’être bue. » 

	 Que ces méditations nous aident 
à accueillir plus profondément les 
paroles adressées par Jésus à sainte 
Marguerite-Marie, et à les faire nôtres… 
C’est un appel urgent pour ces temps 
difficiles que nous vivons :  

« Mon divin Cœur est si passionné 
d’amour pour les hommes 

et pour toi en particulier que, 
ne pouvant contenir en lui-même 

les flammes de son ardente charité, 
il faut qu’il les répande 

par ton moyen. »

« Je veux que tu me serves 
d’instrument pour attirer des cœurs 

à mon amour. »

«  Si tu crois, tu verras la puissance 
de mon Cœur. »

« Voilà ce Cœur qui a tant aimé 
les hommes qu’il n’a rien épargné, 

jusqu’à s’épuiser, pour leur montrer 
son amour. »

Une famille faite de tout
u soir de sa vie, Madeleine 
confia : « J’ai vécu, et cela fut 

une chance, hors des cloisonnements 
sociaux. Ma famille était faite de tout, 
par voie de conséquence moi aussi. » 
Madeleine Delbrêl naît le 24 octobre 
1904 à Mussidan-en-Dordogne. Son père 
est d’un milieu ouvrier ; cheminot, il fera 
une belle carrière, devenant chef de 
gare, jusqu’à Paris, ce qui occasionnera 
de nombreux déménagements. Sa mère 
est de famille bourgeoise, dirigeant 
une fabrique de cierges, qui brûlent à 
Lourdes et ailleurs. Même si sa famille ne 
pratique pas, Madeleine reçoit de « gens 
exceptionnels » une bonne éducation 
chrétienne, et se préparera très pieu- 
sement à sa première communion. Ses 
parents imaginent pour Madeleine une 
carrière de pianiste et les répétitions 
l’occupent beaucoup ; elle est douée 

mais son génie semble ailleurs. Pour le 
reste de sa scolarité, du fait de sa santé 
qui sera toujours médiocre, elle reçoit 
des cours particuliers.

	 En 1916, son père est nommé à 
Paris ; il fréquente le salon du docteur 
Armaingaud, cercle littéraire et philo- 
sophique. Madeleine, y rencontre des 
gens cultivés de tous bords, humanistes, 
agnostiques, athées, chrétiens… Sa 
vivacité intellectuelle y est remarquée : 
elle-même place l’intelligence en haut 
de sa hiérarchie des valeurs. Dans ce 
contexte, la foi de Madeleine, ébranlée, 
tombe. À 15 ans, elle se déclare athée : 
« À Paris, d’autres gens exceptionnels me 
donnèrent une formation contradictoire. 
À 15 ans j’étais strictement athée et 
je trouvais chaque jour le monde plus 
absurde. »

A

 Père Jean-Rodolphe KARS, 
Chapelain du Sanctuaire 

du Sacré-Cœur de Paray-le-Monial. 

Ce texte est, pour la revue, une adaptation 
par l’auteur d’une étude plus développée 

à lire sur le site des Sanctuaires : 
www.sanctuaires-paray.com

L’apparition de Jésus 
à Sainte Marguerite-Marie

"J’avais été et je suis restée 
éblouie par Dieu"
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A

 Père Jean-Rodolphe KARS, 
Chapelain du Sanctuaire 

du Sacré-Cœur de Paray-le-Monial. 

Ce texte est, pour la revue, une adaptation 
par l’auteur d’une étude plus développée 

à lire sur le site des Sanctuaires : 
www.sanctuaires-paray.com

L’apparition de Jésus 
à Sainte Marguerite-Marie

"J’avais été et je suis restée 
éblouie par Dieu"
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	 Mais il n’y a pas que des athées 
dans le salon du docteur Armaingaud : 
Madeleine y rencontre un brillant 
étudiant Centralien, Jean Maydieu, 
filleul du docteur. Fervent, le jeune 
homme ne cache pas sa foi et se pose 
même la question d’une vie consacrée. 
Pendant un an environ, ils se fréquentent 
assidûment. Lors du bal organisé pour 
les 18 ans de Madeleine, ils dansent 
ensemble toute la nuit et on les croit 
fiancés. À son contact et à celui des 
amis de Jean, elle va progressivement 
remettre en question son athéisme ; 
commence pour elle un chemin de 
conversion. 
	 Jean Maydieu doit partir pour 
accomplir un service militaire de deux 
ans. Dès son retour, et sans donner 
aucune explication à Madeleine, il entre 
chez les Dominicains. Ce départ est un 
vrai traumatisme pour Madeleine qui 
plonge dans une sorte de dépression, 
la forçant à un séjour en maison de 
repos. Elle persiste cependant dans sa 
recherche intellectuelle, honnête et 
vraie, bientôt récompensée.

Sa violente conversion 
	 Dans  sa  v ingt ième année, 
Madeleine reçoit la grâce de sa con- 
version, retournement « trop violent » 
pour qu’elle ne l’accepte pas : nous n’en 
connaissons pas les détails. Quelques 
semaines avant sa mort, elle confiera 
à des étudiants : « J’avais été et je suis 
restée éblouie par Dieu. » Le père 
Lorenzo l’embauche comme cheftaine 
au sein du groupe scout de la paroisse 
Saint-Dominique où il est vicaire. C’est au 
sein de la patrouille « Saint-Dominique » 
qu’elle va évoluer avec d’autres chef- 

taines jusqu’à son départ pour Ivry, en 
banlieue rouge. Elle y découvrira un 
monde prolétaire, pauvre et marqué par 
un fort athéisme marxiste. Elle restera 
là jusqu’à sa mort, 31 ans plus tard : 
le 13 octobre 1964, Madeleine meurt 
subitement, à sa table de travail, à 
quelques jours de ses 60 ans.

"Ivry, mon école de foi"
	 Lors de son arrivée à Ivry, ville 
aux 100 usines, proche de Paris mais 
si loin culturellement, Madeleine et 
ses compagnes découvrent un monde  
ouvrier pauvre, et très souvent athée, 
marxiste. De plus, catholiques et com- 
munistes sont hostiles, ce qui est un 
dilemme : elles sont issues du premier 
milieu et ont vocation à rejoindre le 
second ! Surtout, Madeleine se demande, 
avec intensité, comment on en est arrivé 
là, comment la foi s’est tarie : « La foi, 
vécue dans certains milieux athées – là où 
elle est le plus nécessaire – s’y effondre ! » 

	 Cette question devient le moteur 
d’une véritable recherche sur la nature 
et les qualités de la foi. Madeleine 
arrive ainsi à plusieurs constatations : 
les catholiques se mélangent très peu. À 
son arrivée, on lui indiqua ainsi les com- 
merces à fréquenter et ceux à éviter… 
Dans cet entre-soi des catholiques, la 
foi devient comme naturelle, simple 
mentalité chrétienne : une vie d’honnête 
homme où Dieu lui-même pourrait être 
absent ! Or son expérience personnelle 
de convertie lui a montré à quel point 
la foi est un don gratuit, surnaturel, qui 
met en contact avec Dieu et permet de 
le connaître.

	 Madeleine et ses compagnes feront 
précisément l’expérience inverse : la 
foi, la vraie est faite pour être non 
seulement crue mais vécue. Si elle est 
vécue, elle tiendra quelles que soient les 
circonstances, même hostiles. « La foi, 
c’est fait pour être annoncé », le contraire 
serait anormal. Elle affirme clairement : 
« L’apostolat n’est pas une activité 
qu’on peut, facultativement, ajouter ou 
retrancher de la vie chrétienne. On est 
apôtre parce qu’on est chrétien, comme 
on est chrétien. Une vie chrétienne 
saine est nécessairement apostolique. » 
De ce fait, un milieu athée devient 
paradoxalement propice à la foi !

Puiser l’amour 
au Cœur de Dieu
	 On s’en doute, un tel 
charisme missionnaire trouva 
son origine dans une vie de 
prière profonde. On l’ignore 
parfois, Madeleine est une 
véritable mystique. Les sour- 
ces de Madeleine sont à la 
fois le Carmel et Charles de 
Foucauld. Surtout, Madeleine 
est une adoratrice, et son 
rapport personnel à la Parole 
est d’une force extrême : 
« La lumière de l’Évangile 
n’est pas une illumination qui 
nous demeure extérieure, 
elle est un feu qui exige de 
pénétrer en nous pour y 
opérer une dévastation et une 
transformation. » 

  Pour elle, l’Évangile est le 
visage du Christ à reproduire, pour 
imiter ses gestes, prolonger sa présence 
dans le monde, rien de moins ! Et de 
conclure : « On ne peut être missionnaire 
sans avoir fait en soi cet accueil franc, 
large, cordial, à la parole de Dieu » qu’il 
faut recevoir avec une « âme prosternée 
dans l’adoration ». 

	 Il s’agit de répandre l’amour 
même de Dieu, ce dont nous sommes 
bien incapables ; alors que faire ? Cet 
amour immense, sans mesure, il faut 
le demander, dans la prière : « À nous, 
il n’est demandé que de rester dans 
le jaillissement de Dieu. À lui de nous 
donner les yeux, un cœur, à lui de nous 
donner l’amour. » 
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L’insondable
amour 

du Cœur de Jésus            

Le mystère 
du sang de Jésus

eprenons ce que dit le témoin : 
« Le soldat avec sa lance lui 

perça le côté, et aussitôt il en sortit 
du sang et de l’eau. » C’est d’abord un 
afflux de sang qui jaillit, avant l’eau. 
Ce qui veut dire que le geste du soldat 
appuyant la pointe de la lance entre les 
côtes de la poitrine droite de Jésus a été 
fort et précis pour rejoindre directement 
le cœur ; du coup, c’est effectivement 
un jaillissement de sang qui advient : 
ce qui reste de sang en Jésus qui en a 
tant perdu lors de la flagellation et de la 
crucifixion. Oh ! La terrible passion du Fils 

de l’homme... Le cœur est donc ouvert. 
Jésus est pleinement devenu l’agneau 
immolé, maintenant vidé de son sang. 
C’est le signe ultime que l’amour s’est 
bien livré jusqu’au bout de lui-même, 
au-delà même du dernier soupir... 

	 Catherine de Sienne (+1380) de- 
mande à Jésus : « Doux agneau sans 
tache, vous étiez mort quand votre côté 
fut ouvert, pourquoi donc avez-vous 
voulu que votre cœur fût ainsi blessé et 
entrouvert ? Alors, Jésus lui répondit : 
J’avais plusieurs raisons, mais je vais te 
dire la principale. C’est que mon désir 
du genre humain était infini, alors que 
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	 L’Eucharistie est ainsi la nourriture 
quotidienne de Madeleine et des équi- 
pières. Elle invite ceux qui communient 
à être des "traits d’union" entre le 
tabernacle et le monde, à y puiser 
l’amour pour le répandre.

Laïques 
et toutes remises à Dieu
	 Madeleine et les équipières reste- 
ront laïques, ce qui ne fut ni sans débat 
ni sans labeur. Après sa conversion, 
Madeleine pensa entrer au Carmel, 
mais c’est un autre appel qu’elle reçut. 
Elle sera donc "missionnaire sans 
bateau", dans la vie quotidienne, dans 
"la rue". Ces incertitudes ont contraint 
Madeleine à creuser le sens profond de 
la vocation baptismale et la richesse que 
recèle l’initiation chrétienne. En cela, 

elle vit par anticipation et prophétise 
les richesses que va bientôt déployer  
le concile Vatican II, en particulier dans 
la constitution Lumen Gentium, au cha- 
pitre IV où il décrit les laïcs « consacrés 
au Christ » et oints par l’Esprit Saint.

	 Notre chance est précisément que 
Madeleine soit restée laïque : elle est 
convaincue de la conjonction possible 
entre une vie laïque, et, en même temps, 
toute remise à Dieu, aussi exigeante 
qu’une vie religieuse. Vivant dans le 
monde, sans être en rien inféodées au 
monde, Madeleine et les équipières ont 
donné à la condition laïque ses lettres 
de noblesse d’une façon qui n’a pas fini 
d’inspirer ceux qui, aujourd’hui, et sous 
des formes variées, cherchent la sainteté 
au cœur du monde par l’annonce de 
l’Évangile.

R

 Père Vincent BEDON

Nous sommes invités à cheminer 
vers le sanctuaire de l’amour :

le Cœur de Jésus. Celui-ci est une source 
de miséricorde, qui se donne 

et qui pardonne. Relisons le texte 
de la liturgie de la fête du Sacré-Cœur

de cette année : « Un des soldats 
avec sa lance lui perça le Côté…
Celui qui a vu rend témoignage 

afin que vous croyiez vous aussi » (Jn 19, 34-35). 
Il y a un secret à reconnaître afin d’entrer 
dans le Coeur de Jésus et d’y communier 
dans la foi. Humblement et ardemment !

Pour en savoir plus, lire 
Madeleine Delbrêl, 
Les saintes aventures de la vie de tous les jours, 
du père Vincent Bedon, Éditions de l’Emmanuel.

La foi 
est un don gratuit.

Elle est faite 
pour être annoncée.
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la tradition chrétienne nous dit qu’ici est 
symbolisée l’eau du baptême, la source 
baptismale dans laquelle vont naître les 
enfants de Dieu... Qu’est-ce donc qui 
nous est ainsi suggéré ? 

	 La fontaine baptismale, c’est le corps 
même de Jésus ressuscité ; c’est à partir 
de lui, à partir de cette eau très sainte qui 
jaillit de son Côté que les êtres de chair 
que nous sommes vont naître à la Vie 
Nouvelle. Nous sommes vivifiés par Jésus 
et l’homme nouveau apparaît en nous, 
participant déjà de sa résurrection ! 
L’eau habite le vivant tout entier ; elle fait 
de lui un vivant ! Sinon, c’est  un cadavre 
desséché. L’eau qui sort par la blessure 
ouverte est le signe de la vie, cette vie 
que Jésus veut nous communiquer : sa 
propre vie. Saint Paul nous dit : « Je vis ! 
Mais non pas moi ; c’est le Christ qui vit 
en moi » (Ga. 2,20). Jésus, notre frère aîné, 
nous plonge dans sa propre existence et 
nous devenons ainsi, en lui, fils et fille du 
Père ! 
	 C’est notre nouvelle naissance, an- 
noncée par Jésus à Nicodème (Jn 3, 5). 
L’amour de Jésus nous inonde et nous 
vivifie.

« Eau du côté du Christ,  
lave-moi ! » c’est la prière  
de l’Anima Christi. Abreuve-moi, 
renouvelle-moi. Jadis au désert, 

tu as jailli du rocher frappé par Moïse 
pour désaltérer le peuple assoiffé. 
À la Samaritaine, tu as parlé de l’eau 
vive qui habiterait son cœur.  
Par le prophète Ézéchiel, tu as annoncé 
ce fleuve qui jaillirait de dessous le Temple 
de Jérusalem, du côté de l’Orient : 
il grossirait et irait renouveler  
les eaux de la mer morte ! À la fin  
de l’Apocalypse, tu reprends cette image, 
montrant les arbres qui pousseraient 
sur les berges de ce fleuve, donnant 
chaque mois de nouveaux fruits  
et leurs feuilles guériraient les païens. 
Jésus, donne-moi de cette eau sainte  
qui coule de ton côté ouvert ; donne-moi 
 d’être assez simple pour m’y abreuver ; 
donne-moi de pouvoir la partager 
avec mes frères et sœurs qui vivent 
la sécheresse du désert. Que je sois 
chaque jour revivifié par l’eau 
très sainte de mon baptême, 
l’eau qui sort de ton Côté.

Silence
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les tourments et les souffrances que 
j’endurais étaient finis. Je voulus donc, en 
vous montrant mon côté ouvert, que vous 
voyiez le secret de mon Cœur, que je vous 
aimais beaucoup plus que je ne pouvais 
vous le montrer avec ma souffrance finie, 
alors que mon amour est infini. »

	 Pour le soldat, le coup de lance est 
une sorte de vérification posthume que 
le crucifié est bien mort : un geste qui 
vise l’organe vital, le cœur ! Mais la vérité 
est tout autre : Jésus, c’est bien ton 
cœur blessé d’amour qui va continuer à 
être ouvert en ton être de ressuscité ; 
et ceci, jusqu’à la fin des temps : 
l’inépuisable sang de ton offrande 
d’amour y coulera toujours. N’est-ce pas 
ce qui se vit en toutes ces Eucharisties 
célébrées chaque jour dans le monde 
entier, l’amour qui se donne dans une 
invraisemblable surabondance jusqu’à 
la fin du monde, comme le suggère 
l’Apocalypse (14, 19-20) ?

Seigneur, nous voulons nous 
laisser toucher et bouleverser 
en contemplant ton Coeur 
transpercé qui se donne pour 

notre Salut. Que l’Esprit Saint me 
fasse découvrir que tu as accepté 
et voulu te laisser blesser par nos 
péchés... Fais-moi voir mes duretés, 
mes indifférences, mon ingratitude. 
Oui, tu es blessé à en mourir ; tu meurs 
d’amour, un amour tellement plus 
immense que nos refus et, qui plus est, 
tu veux nous enivrer de cet amour :
« Sang du Christ, enivre-moi ! » 
nous dit la prière de l’Anima Christi.  

Oh ! Je veux te remercier 
de me le donner à vivre en chaque 
Eucharistie ! Et pardon pour la pauvreté 
de mon merci : je voudrais qu’il soit le 
plus intense qu’il se peut...

Silence

L’eau qui coule 
du côté du Christ
	 Le témoignage véridique de l’évan- 
géliste - le Seigneur sait qu’il dit vrai - 
c’est qu’après le sang, il y a l’eau. Toute 

L’amour de Jésus nous inonde et nous vivifie
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La famille Alicino

heure de prière

La famille Alicino a la certitude d’être aimée 
de Dieu. Sa vie de foi placée dans le Cœur 

de Jésus est un témoignage sincère qui nous 
invite à dire tous ensemble : 

« Jésus, Tu m’aimes, je le sais 
et j’ai tellement confiance en Toi. » 

"Ils lèveront
les yeux vers Celui 
qu’ils ont transpercé"
	 Nous contemplons la blessure 
elle-même qui subsiste sur le corps 
rayonnant du Ressuscité, là où Thomas 
encore incrédule a avancé la main 
pour toucher... Et il a été bouleversé 
par l’impensable amour de Jésus...  
« Mon Seigneur et mon Dieu ! » C’est le 
cri de tout son être !  L’amour infini de 
Dieu n’est pas enclos dans les limites de 
son corps ; le corps est blessé à jamais, 
il est ouvert pour qu’on y reconnaisse  
« la longueur, la largeur, la hauteur et 
la profondeur de l’Amour qui nous aime  
et qui dépasse toute connaissance »  
(Ep. 3, 18-19). 

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	 Oserai-je un geste envers cette 
blessure de Jésus ? Oserons-nous, 
comme Thomas, un geste envers cette 
blessure de Jésus qui est le signe de 
son amour indéfectible pour nous. 
Blessure qui évoque le mystère de 
l’Époux : le Christ, et de l’Épouse : 
l’Église, qui échangent le baiser de 
l’Esprit Saint.

La confiance du Frère Charles  
de Foucauld m’aide à comprendre : 
« Ô Coeur de Jésus, vous avez 
voulu porter éternellement cette 

blessure comme signe de votre amour, 
comme signe que votre Coeur est 
toujours ouvert à tous les vivants, 
et toujours prêt à les recevoir, 
à leur pardonner, à les aimer. 
Par cette ouverture béante, vous 
appelez éternellement tous les hommes  
à croire à votre amour, à avoir confiance 
en lui, à venir à vous, si souillés qu’ils 
soient. À tous, même aux plus indignes, 
votre Cœur est ouvert ; pour tous. 
Vous appelez tous les vivants, 
vous les appelez tous à vous, 
vous leur offrez à tous le Salut jusqu’à 
leur dernière heure, leur dernier instant. 
Voilà ce que vous nous dites, vous nous 
criez éternellement par cette bouche 
béante de votre Coeur, ô tendre Jésus ! »

Silence

	 Seigneur, nous percevons le feu 
ardent de ton Coeur qui embrase toute 
l’humanité de toujours à toujours. 

« Seigneur, que soit consumé ce qui 
m’empêche de T’aimer et que le feu de 
ton Coeur brûle en moi !  Amen. »

"Aimer, 
comme Dieu 

nous aime"

30

Gianni et Sophie 
	 Nous nous sommes rencontrés en 2004, grâce à de grands signes du  
Seigneur qui nous ont conduits à Assise, alors que nous nous interrogions res-
pectivement sur notre avenir pour comprendre à quoi Dieu nous appelait dans 
notre vie. Rapidement, nous avons compris que notre rencontre n’était pas 
le fruit d’un hasard mais que c’était vraiment la main de Dieu qui nous avait 
mis ensemble car il voulait pour nous le mariage. Neuf mois après, nous nous 
sommes mariés à Rome. Le 30 août 2020, nous avons décidé de tout quitter, 
suite à l’invitation de Jésus à venir nous installer à Paray-le-Monial avec nos 
deux enfants, laissant ainsi derrière nous Rome la Ville éternelle, nos amis, nos 
entreprises pour nous abandonner totalement et avec une confiance infinie à sa 
volonté et commencer ainsi une nouvelle vie près de son Sacré Coeur. 

La rencontre de Jésus
	 Gianni - J’ai reçu le don de la foi dès ma naissance à Rome et j’ai grandi 
dans une famille chrétienne pratiquante. Par mon attachement à ma paroisse 
romaine, catéchiste dès 16 ans, j’ai collaboré pendant plusieurs années à de 
nombreuses activités : directeur d’oratoire, éducateur, et depuis 13 ans, je  
prépare avec Sophie les couples au mariage. 

	 Sophie - Née à la Réunion, d’un père athée et d’une mère catholique non  
pratiquante, je fus juste baptisée. En apparence, rien ne me manquait dans ma 
jeunesse… Et pourtant, je l’ai compris après, il me manquait l’essentiel… l’amour 
de Dieu! Les circonstances ont fait que le Seigneur ait voulu entrer dans ma vie 
et tout chambouler en me faisant prendre conscience qu’il m’aimait, qu’il ne 
voulait que mon bonheur, et pour ce faire, je devais lui faire confiance. C’est 
l’appel à la conversion et, à 20 ans, ma première communion en recevant ce 
trésor inestimable de la foi. 

Le Cœur de Jésus, source inépuisable d’amour et de miséricorde
	 La spiritualité du Cœur de Jésus représente TOUT pour notre famille. À 
peine mariés, nous étions fidèles à l’Eucharistie "des neuf premiers vendredis 
du mois". Le désir d’en savoir plus sur le Cœur de Jésus nous porta d’abord   Père Guy LEPOUTRE, sj

Charles de Foucaud, 
prochainement canonisé
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à la Basilique du Sacré Cœur de Montmartre puis, pour la première fois en 
2008, dans le lieu où Jésus révéla son Cœur à sainte Marguerite-Marie : Paray-
le-Monial. Pendant la messe paroissiale, jour de la Sainte Famille de Nazareth, 
il y avait un baptême, ceci suscita en nous une forte envie de devenir parents, 
nous n’avions en effet pas d’enfants. Le premier vendredi du mois de juin  
suivant, c’est la première grâce reçue… un bébé !

Paray-le-Monial… y retourner après, pour remercier Jésus de la naissance de 
notre fils Max Guido et y baptiser en 2014, notre petite Margaux Sophie, en 
l’honneur de la sainte privilégiée. Ce baptême fut pour nous le début d’une  
nouvelle vie qui avait changé nos cœurs : vouloir revenir sans cesse pour 
nous reposer sur le Cœur de Jésus, redécouvrir ainsi la beauté de la prière, de  
l’adoration et de l’Eucharistie, tout en vivant ces moments de grande spiritualité 
avec nos enfants. Une véritable bénédiction! Nous y reçûmes tant de grâces, 
dans un appartement familial qui devint rapidement un lieu de prière et de convi-
vialité. Un vrai cadeau du Ciel! Plus nous venions à Paray-le-Monial, moins nous 
voulions rentrer à Rome et avions ainsi « les pieds à Rome… le cœur à Paray ! » 

Dans cette terre que Jésus nous avait indiquée, nous étions pleinement heureux 
alors que tout devenait de plus en plus compliqué à Rome, cela était devenu 
une évidence qu’Il avait choisi Paray-le-Monial pour que nous y recommencions 
une nouvelle vie. Pour ce faire, il fallait prendre courage, accepter de le suivre et  
« tout quitter pour tout retrouver dans son Sacré Cœur ». 

Un avant-goût du Ciel
	 Dans les temps d’incertitude de la crise sanitaire… une joie inespérée : un 
autre bébé ! Sans hésitation, nous consacrâmes cette âme si petite et pourtant 
si aimée au Cœur de Jésus, le 13 mai, jour du centenaire de la canonisation 
de sainte Marguerite-Marie : une bougie allumée par un ami chapelain dans la 
chapelle des Apparitions à Paray, une prière en famille chez nous à Rome devant 
notre statue du Cœur de Jésus... Malheureusement, la première échographie 
nous révéla que son cœur ne battait pas et qu’il allait falloir patienter encore 
pour s’en assurer. Attendre, prier et espérer… puiser la force en Jésus, par la 
puissance de son Esprit, vivre l’attente avec paix malgré notre souffrance. Ne 
l’avions-nous pas consacré ? Il appartenait à Jésus. Il fallait accepter sa volonté 
quoiqu’il en soit : « Confiance malgré tout ! » À l’hôpital, la confirmation du 
verdict et le rendez-vous de l’intervention fixée au… vendredi 5 juin… premier 
vendredi du mois ! « Ô doux Jésus… que ta volonté soit faite… il t’appartient car 
tu l’as voulu… près de toi ! »

	 Jésus a su comment nous consoler en transformant « notre deuil en joie », 
jamais nous ne nous sommes sentis aussi proches de lui, il avait fait sa demeure 
en nous. En choisissant notre famille, il nous avait offert "un saint dans le Ciel", 

qui prierait et intercèderait toujours pour nous, lui qui aujourd’hui fait partie de 
notre famille, notre petit Aimé(e) du Cœur de Jésus. 

Témoigner les merveilles de Dieu
	 Nous avons eu la chance de mieux découvrir la spiritualité du Cœur de Jésus 
en venant à Paray-le-Monial et souhaiterions faire connaître l’amour de Jésus 
et sa miséricorde infinie rappelée dans ses messages. Nous pensons particu- 
lièrement aux Italiens qui ne connaissent pour la plupart que la dévotion "aux 
neuf premiers vendredis du mois", sans vraiment savoir quelle en est l’origine. 
Être ainsi, tout comme sainte Marguerite-Marie, « des instruments pour attirer 
des cœurs à son amour ».

Prier sans cesse le Cœur de Jésus, 
c’est trouver la clé du bonheur et 
de la sérénité, malgré les épreuves. 
Tout abandonner : joies, peines, 
souffrances et ainsi trouver refuge 
et consolation dans ce Cœur si 
aimant. Y puiser la force pour aller 
de l’avant. Par la puissance de son 
Esprit, il faut donc laisser Jésus 
entrer dans notre cœur, dans notre 
vie, dans nos familles. Nous n’avons 
que cette vie pour l’aimer, le suivre 
et le servir, en lui demandant 
chaque jour avec confiance « Jésus 
doux et humble de cœur, rends 
mon cœur semblable au tien ». 
Aimer comme Jésus aime, pour la 
gloire de Dieu ! 

Notre vie : l’amour infini de Dieu
Sophie – Je me rappelle, Gianni était tombé malade… Seule, je n’osais plus aller 
à la messe. Depuis notre mariage, nous étions habitués à communier ensemble, 
avançant main dans la main, car nous n’étions qu’un avec Jésus. Les dimanches 
passèrent, plus de Jésus Eucharistie… un grand vide. Un jour en confession, un 
prêtre m’encouragea à communier : "Fais-le pour ton mari, car vous êtes unis : 
cette hostie que tu recevras lui donnera la force spirituelle nécessaire pour 
guérir". Juste après, au moment de la communion, le prêtre (qui n’était pas celui 
de la confession) sans s’en rendre compte, déposa dans ma bouche non pas une 
hostie, mais deux ! Et une petite voix jaillit dans mon cœur : "Tu vois, tu n’es pas 
seule, ton mari est là lui aussi !" 

 Propos recueillis par le Secrétariat des Œuvres du Sacré-Coeur
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puissance de son Esprit, vivre l’attente avec paix malgré notre souffrance. Ne 
l’avions-nous pas consacré ? Il appartenait à Jésus. Il fallait accepter sa volonté 
quoiqu’il en soit : « Confiance malgré tout ! » À l’hôpital, la confirmation du 
verdict et le rendez-vous de l’intervention fixée au… vendredi 5 juin… premier 
vendredi du mois ! « Ô doux Jésus… que ta volonté soit faite… il t’appartient car 
tu l’as voulu… près de toi ! »

	 Jésus a su comment nous consoler en transformant « notre deuil en joie », 
jamais nous ne nous sommes sentis aussi proches de lui, il avait fait sa demeure 
en nous. En choisissant notre famille, il nous avait offert "un saint dans le Ciel", 

qui prierait et intercèderait toujours pour nous, lui qui aujourd’hui fait partie de 
notre famille, notre petit Aimé(e) du Cœur de Jésus. 

Témoigner les merveilles de Dieu
	 Nous avons eu la chance de mieux découvrir la spiritualité du Cœur de Jésus 
en venant à Paray-le-Monial et souhaiterions faire connaître l’amour de Jésus 
et sa miséricorde infinie rappelée dans ses messages. Nous pensons particu- 
lièrement aux Italiens qui ne connaissent pour la plupart que la dévotion "aux 
neuf premiers vendredis du mois", sans vraiment savoir quelle en est l’origine. 
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Prier sans cesse le Cœur de Jésus, 
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que cette vie pour l’aimer, le suivre 
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doux et humble de cœur, rends 
mon cœur semblable au tien ». 
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Notre vie : l’amour infini de Dieu
Sophie – Je me rappelle, Gianni était tombé malade… Seule, je n’osais plus aller 
à la messe. Depuis notre mariage, nous étions habitués à communier ensemble, 
avançant main dans la main, car nous n’étions qu’un avec Jésus. Les dimanches 
passèrent, plus de Jésus Eucharistie… un grand vide. Un jour en confession, un 
prêtre m’encouragea à communier : "Fais-le pour ton mari, car vous êtes unis : 
cette hostie que tu recevras lui donnera la force spirituelle nécessaire pour 
guérir". Juste après, au moment de la communion, le prêtre (qui n’était pas celui 
de la confession) sans s’en rendre compte, déposa dans ma bouche non pas une 
hostie, mais deux ! Et une petite voix jaillit dans mon cœur : "Tu vois, tu n’es pas 
seule, ton mari est là lui aussi !" 

 Propos recueillis par le Secrétariat des Œuvres du Sacré-Coeur

témoins d'aujourd'hui 33
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ÉGLISE
 Journée mondiale des 

grands-parents et des per-
sonnes âgées instituée par 
le pape. Dès cette année 
dédiée à "saint Joseph" et 
à l’approfondissement de 
l’exhortation apostolique 
" A m o r i s  L a e t i t i a " ,  l e s 
g ra n d s - p a re nt s  e t  l e s 
personnes âgées seront mis 
à l’honneur chaque 4e di-
manche de juillet, aux alen-
tours du 26 juillet, mémoire 
liturgique des saints Joa-
chim et Anne, grands-pa-
rents de Jésus. "La voix des 
personnes âgées est pré-
cieuse, car elle chante les 
louanges de Dieu et garde 
les racines des peuples. Elle 
nous rappelle que la vieil-
lesse est un don et que les 
grands-parents sont le lien 
entre les différentes géné-
rations, pour transmettre 
aux jeunes l’expérience de 
la vie et de la foi". Dans 
l’encyclique "Fratelli tutti", 
le Saint-Père nous rappelle 
que personne ne se sauve 
tout seul : "Il est nécessaire 
de conserver précieuse-
ment la richesse spirituelle 
et humaine qui a été trans-
mise à travers les généra-
tions".

 Le pape appelle à un plan 
de relance mondial axé sur 

les pauvres, en s’adressant 
aux décideurs de la finance 
mondiale. Dans le sillage de 
sa pensée sociale, le pape 
plaide pour un plan de re- 
lance mondial tourné vers 
les plus faibles, citant large- 
ment ses encycliques éco- 
logiques et sociales "Lau-
dato si’" et "Fratelli tutti". 
"Bien plus que des actes de 
générosité sporadiques, il 
convient de s’engager pour 
une vraie solidarité écono-
mique. Car il s’agit de re-
connaître que les marchés 
financiers ne se gouvernent 
pas eux-mêmes. Ils doivent 
être soutenus par des lois et 
des réglementations qui ga-
rantissent qu’ils travaillent 
pour le bien commun !

 Radio Vatican a fêté ses 
90 ans. Cette radio travaille 
aujourd’hui avec 350 colla-
borateurs de 69 nationali-
tés, dans toutes les langues 
du monde, ou presque : en 
arabe, biélorusse, chinois, 
latin, mais aussi hindi, mal-
gache, somali, kikongo... 
Transmises par satellite, 
par Internet, ou encore par 
ondes hertziennes courtes 
dans certaines régions, les 
informations vaticanes sont 
aussi rediffusées dans les 
programmes d’un millier 
de radios catholiques. Pour 

son anniversaire, Radio Vati- 
can a lancé ses premières 
 "web radios" exclusivement 
en italien, français, anglais, 
e s p a g n o l ,  p o r t u g a i s ,  
allemand et arménien. "La 
radio a encore de l’avenir, 
c’est un média de proxi- 
mité", a déclaré un membre 
de l’équipe, en racontant 
comment un collègue anglo- 
phone avait été acclamé 
comme une star par des 
auditeurs d’un camp de 
réfugiés visité en Ouganda.

 Le 53e Congrès eucha-
ristique international se 
tiendra à Quito. La capi-
tale de l’Équateur accueil-
lera ce grand événement 
ecclésial international en 
2024, après celui qui aura 
lieu en septembre pro-
chain en Hongrie. Cette 
rencontre se tiendra en 
Équateur à l’occasion du 
150e anniversaire de la 
consécration de ce pays au 
Sacré Cœur de Jésus. Selon 
le pape François, "ce grand 
rassemblement ecclésial 
manifestera la fécondité de 
l’Eucharistie pour l’évan- 
gélisation et le renouvelle-
ment de la foi sur le conti-
nent latino-américain". 

 Les scouts et guides : Prix 
Nobel de la paix en 2021 ? 
Solveig Schytz, députée  

norvégienne a proposé que 
les guides et les scouts du 
monde entier, représentés 
par l’Organisation Mon-
diale du Mouvement Scout 
(OMMS), soient nominés 
pour le prochain Prix No-
bel de la paix attribué en 
octobre prochain. Solveig 
Schytz, ancienne com- 
missaire en chef de l’asso-
ciation norvégienne des 
scouts et guides, voit dans 
le scoutisme une véritable 
chance pour les jeunes 
d’aujourd’hui :  "I l  est 
grand temps que la contri- 
bution du mouvement 
scout et des jeunes du 
monde entier à la construc-
tion de la paix soit recon-
nue, autour d’un ensemble 
de valeurs communes et de 
la croyance au service".

EUROPE
FRANCE

 Le Sanctuaire de Lourdes 
est devenu officiellement 
sanctuaire national le 11 
février 2021, date anniver-
saire de la première appa-
rition mariale à Bernadette. 
Le fait que Lourdes soit un 
sanctuaire national et non 
plus diocésain passera ina-
perçu aux yeux des pèle-
rins. Mais dans les faits, 
cela signifie que la Confé-
rence épiscopale française 
s’impliquera davantage 
dans la gouvernance du 

sanctuaire. "Cela ne change 
pas la mission du sanctuaire 
qui s’adresse à tout le 
monde et au monde entier, 
la dimension internationale 
du sanctuaire demeure et 
demeurera. En définissant 
ces nouveaux statuts, il 
s’agit d’articuler la dimen-
sion locale, nationale et 
internationale", a indiqué 
le délégué apostolique du 
sanctuaire, Mgr Hérouard.

 Une nouvelle abbaye 
bénédictine en France ! Le 
"prieuré Sainte-Marie de La 
Garde" (Lot-et-Garonne), a 
été érigé en maison auto-
nome avec le titre d’abbaye. 
Le 21 novembre 2002, huit 
moines étaient arrivés sur 
place, en provenance de 
l’abbaye du Barroux, avec le 
soutien de l’évêque d’Agen, 
Mgr Descubes. Moins de 
vingt ans après, la commu-
nauté a doublé (dix-huit 
frères), et des travaux consi-
dérables ont été entrepris. 
Les moines vivent de la 
vente des sandales qu’ils 
fabriquent et de la culture 
des noyers. 

 AFRIQUE
CAMEROUN

 Au Cameroun, décès du 
cardinal Christian Tumi, 
archevêque émérite de 
Douala et apôtre de la 
réconciliation. Originaire 

de Kikaikelaki, dans la ban-
lieue de Kumbo, il s’était 
notamment illustré par son 
combat pour la résolution 
de la crise anglophone qui 
secoue le nord-ouest et le 
sud-ouest du Cameroun 
(plus de 2000 morts et 
650000 déplacés). En 2018, 
il était revenu sur la scène 
nationale camerounaise in-
vitant sans répit le gouver-
nement et les séparatistes 
anglophones à un dialogue 
pour une solution concer-
tée. Il avait joint l’acte à 
la parole en cherchant à 
unir ses forces avec celles 
de leaders religieux anglo-
phones pour créer un cadre 
de dialogue. Le cardinal 
Tumi, en compagnie de 
Mgr Nkea, archevêque de 
Bamenda, avait aussi en-
tamé une caravane de la 
paix pour diffuser les pro-
positions du grand dialogue 
national. Mais un an après 
les assises, bien que le 
nord-ouest et le sud-ouest 
soient devenus des régions 
à régime spécial, la crise 
anglophone perdure.

TANZANIE
 Vénérable Julius Nyerere, 

un président sur la voie de 
la sainteté. En 2006, l’Église 
catholique de Tanzanie 
avait lancé, auprès du  
Vatican, une requête pour 
la canonisation de Julius  
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Kambarage Nyerere, pré-
sident de la République 
entre 1964 et 1985 et père 
de l’indépendance tanza-
nienne. Elle se fondait sur 
deux critères principaux : 
le respect au quotidien, 
par Nyerere, des prin-
cipes de vie chrétiens, et 
l’influence de sa foi sur sa 
carrière politique. Il obser-
vait scrupuleusement les 
périodes de jeûne imposées 
par l’Église et se rendait quo-
tidiennement à la messe. Les 
qualités qui lui sont unani-
mement reconnues sont, 
entre autres, l’humilité et la 
sobriété. Il refusait de nom-
breux honneurs auxquels il 
aurait dû avoir droit, en tant 
que président. Le vénérable 
Julius Kambarage Nyerere 
est honoré le 14 octobre.

AMÉRIQUE
BRÉSIL

 "Femme en mission", les 
femmes en première ligne 
dans le cadre de la mission 
de l’Église. "Être un ins-
trument d’amour dans un 
monde polarisé et impré-
gné par la haine !", résume, 
selon la Conférence épis-
copale du Brésil, le rôle des 
consacrées dans le monde 
missionnaire. "L’image de 
cette religieuse agenouillée 
devant des militaires pour 
défendre son peuple en Bir-
manie devient une icône 

de l’action des femmes qui 
vont en mission avec le 
cœur ouvert pour embras-
ser, encourager, animer et 
servir ceux qui en ont le 
plus besoin au sein de notre 
société". Le projet "Femmes 
en mission" a été conçu pour 
apporter une visibilité à la 
contribution des femmes 
à la mission de l’Église au 
Brésil et dans le monde. 

ASIE
BANGLADESH

 Les évêques du Bangla-
desh solidaires envers leurs 
voisins birmans pour que 
cesse la brutale répression 
militaire en Birmanie (600 
morts, dont 47 enfants). 
Dans une déclaration publiée 
le 6 avril par la Commission 
Justice et Paix de la Confé-
rence épiscopale du Bangla-
desh, les évêques expriment 
leur solidarité dans la prière 
avec le peuple birman et ses 
aspirations à la démocra-
tie. "Au nom de nos fidèles, 
nous nous agenouillons avec 
Sœur Ann Nu Thawng, qui, 
le 8 février, s’est agenouillée 
devant les militaires et les a 
suppliés d’arrêter de tirer sur 
des innocents. Nous aussi, 
en tant que voisins de la Bir-
manie, nous ressentons dans 
nos cœurs la douleur de la 
privation et de l’oppression 
de son peuple".

CORÉE DU SUD
 Le site coréen d’Haemi 

devient lieu de pèlerinage 
international. À l’occasion 
du 200e anniversaire de la 
naissance du théologien 
et missionnaire Thomas 
Choe Yang-eop, proclamé 
vénérable en 2016 par le 
pape François, le Vatican 
a promulgué le sanctuaire 
d’Haemi "lieu de pèlerinage 
international". Près de 2000 
catholiques moururent en 
martyrs sur ce site lors de 
persécutions au XIXe siècle. 
Une tour de 16 mètres de 
haut a été installée sur les 
lieux pour rendre hommage 
aux catholiques morts, dont 
une majorité est restée 
anonyme. Mgr Lazzaro You 
Heung-sik, évêque de Dae-
jeon, s’est réjoui de cette dé-
cision en déclarant que "les 
martyrs offrent un témoi-
gnage de l’œuvre de Salut 
de Dieu à travers leur vie et 
leur mort". Les catholiques 
représentent environ 11 % 
de la population coréenne, 
soit environ 5,6 millions 
de fidèles sur 51,6 millions 
d’habitants. En 20 ans, 
la Corée du sud a gagné  
50 % de catholiques en plus.

PHILIPPINES
 Les catholiques invités à 

porter une croix autour du 
cou. Au Philippines, l’Église a 
fêté les 500 ans de l’arrivée 

du christianisme. Cinq siècles 
après l’arrivée du Portugais 
Ferdinand Magellan qui au- 
rait contribué à diffuser la 
religion chrétienne sur place, 
le christianisme a largement 
pris son essor dans l’archipel. 
À l’occasion de cet anniver-
saire, l’Église catholique sou-
haite inviter les catholiques 
à porter une croix autour du 
cou en signe de leur apparte-
nance au Christ. Par ailleurs, 
les évêques philippins ont 
consacré leur pays, le 1er mai 
dernier, à saint Joseph, trou-
vant "opportun que nous 
tirions les leçons de la vie 
de saint Joseph et que nous 
trouvions en lui une réfé-
rence solide pour notre tra-
vail et notre vie en ces temps 
incertains ".

INDONÉSIE
 Un centre catholique 

indonésien accompagne 
les personnes handicapées 
mentales dans l’est de l’ar- 
chipel indonésien.  Le Centre 
Sainte Dymphne de Mau-
mere, dans l’île de Flores, 
majoritairement catholique, 
accompagne les personnes 
handicapées mentales et 
psychiques. Sœur Lucia, 55 
ans, a fondé ce centre de 
réhabilitation et de forma-
tion, bouleversée par le sort 
des handicapés mentaux, 
souvent négligés par leur 
propre famille : "Nous uti- 
lisons le centre pour soigner 

les personnes handicapées 
mentales et pour accueillir  
et accompagner ceux qui  
sont abandonnés et margi-
nalisés. Une fois rétablies, 
elles peuvent apprendre 
différentes activités comme 
la couture ou la cuisine, afin 
de pouvoir gagner leur vie. 
Il y a les services de conseil 
et de thérapie, mais aussi 
la prière et la messe. Nous 
ne sommes que des instru- 
ments. C’est Dieu qui s’oc-
cupe de tout et qui prend 
soin d’eux". Actuellement, 
le centre accueille 127 per- 
sonnes souffrant de handi-
caps, où elles sont assistées 
par 25 infirmières et un psy-
chologue.

OCÉANIE
PAPOUASIE-
NOUVELLE GUINEE

 Lancement d’un program 
me ecclésial "jeunes" sur 
le respect et la dignité de 
la vie. Moments de prière, 
partage, présentations, 
questions, débats se sont 
succédés au sanctuaire de 
Marie auxiliatrice de Boroko. 
Le programme "Life Matters" 
dédié au respect et à la digni-
té de la vie s’est adressé aux 
jeunes des diverses écoles et 
paroisses de la capitale du 
pays. Dans l’une des inter-
ventions, sœur Alice Fulgen-
cio a expliqué aux jeunes la 
différence entre "pro-vie" 

et "pro-avortement". À 
cet égard, a été projeté le 
témoignage d’une militante 
pour la vie dans le but 
d’aider les jeunes à prendre 
des décisions basées sur des 
valeurs éthiques et morales 
selon les enseignements de 
l’Église catholique.

TERRE SAINTE
 Un manuscrit biblique 

rarissime a été retrouvé en 
Israël. Lors de fouilles dans le 
désert de Judée pour lutter 
contre le pillage patrimonial, 
des fragments d’un parche-
min biblique ont été retrou-
vés. Il s’agit d’une découverte 
historique. C’est notamment 
grâce à des drones et du ma-
tériel de montagne mis à dis-
position des archéologues, 
que ces découvertes ont 
été possibles. "Pour la pre-
mière fois depuis soixante 
ans environ, des fouilles 
archéologiques ont révélé 
des morceaux d’un parche-
min biblique", a annoncé 
récemment l’Autorité israé-
lienne des antiquités. Rédi-
gés en grec, ces extraits de 
manuscrits ont permis aux 
chercheurs de reconstituer 
des passages des livres de  
Zacharie et de Nahum, au 
sein du livre des Prophètes 
dans la Bible. Il s’agit d’une 
des trouvailles les plus consi-
dérables depuis celle des 
manuscrits de la mer Morte 
dans les années 1950.
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Le réseau de prière
du Pape François

pour être missionnaires par la prière

Intentions de prière que le Pape confie chaque mois à toute l'Église :

Pour rejoindre ce réseau de prière mondial : le site officiel « Prier au cœur du monde »
www.prieraucoeurdumonde.net

Naissances Clément - Joseph - Malo 
Arthur - Anna - Benoît

Jiani - Joseph - Zita Marie 
Léopold - Tom - Arthur

Les Anges gardiens
prient et veillent

sur les petits enfants.

 Nous sommes heureux 
d e  r e n o u v e l e r  n o t r e 
abonnement. La revue "Le 
Cœur de Jésus", que nous 
aimons tant, est pour nous 
un soutien spirituel, elle 
nous aide à prier et forti-
fie notre espérance. Par 
les "Visages d’Église" et les 
"Témoins d’aujourd’hui", 
nous constatons, avec joie, 
que Dieu agit toujours dans 
le cœur des hommes, c’est 
réconfortant de voir son 
œuvre, au cours du temps 
et de pouvoir toujours 
compter sur sa miséricorde. 
J’en profite donc pour abon-
ner deux amies et faire 
connaître votre précieuse 
revue.

 Notre petite fille fait ses 
études en Espagne. Comme 
beaucoup d’étudiants, elle 
souffre d’être isolée, avec 
trop peu de relations. Nous 
la confions à votre prière, 
afin qu’elle garde courage 
et  persévère dans la  
préparation de son examen, 
important pour son avenir. 

 Je vous adresse un 
chèque pour abonner un 
séminariste et un don pour 
soutenir votre mission. 

Merci pour l’image-prière 
"Neuvaine de confiance" 
que j’apprécie beaucoup.

 Nous demandons la  
célébration d’une messe 
pour notre fil agriculteur, 
célibataire, souvent sur-
chargé. Nous, ses parents, 
le soutenons le plus pos-
sible et nous le confions à 
la prière de la communauté, 
afin qu’il garde courage et 
santé et puisse fonder une 
famille.

 Nous prions pour les en-
fants de notre paroisse qui 
se préparent à la première 
communion, que ce temps 
de confinement, ne les 
empêche pas de recevoir 
l’Eucharistie. Merci de sou-
tenir ces jeunes par votre 
prière. Qu’ils s’engagent à 
suivre le Christ en persévé-
rant dans la foi. 

 Je confie à la prière de 
la communauté, un prêtre, 
qui rencontre beaucoup de 
difficultés dans sa paroisse,  
qu’il soit soutenu et garde 
confiance pour assurer sa 
mission. 

 Nous prions et vous  
demandons votre prière 

p o u r  q u e  d e s  l a ï c s  
chrétiens s’engagent pour 
"faire revivre" nos églises 
paroissiales. 

 Je fais un don pour sou-
tenir votre mission qui fait 
connaître l’amour du Cœur 
de Jésus.  Je prie pour   les 
sœurs de la communauté et 
l’équipe de travail afin que 
la revue soit diffusée encore 
longtemps. 

 Nous prions pour que les 
prêtres puissent aller visiter 
les personnes âgées dans 
les maisons de retraite. 
Nous sommes encouragés 
par les récents propos du 
pape François. Dans son  
discours aux diplomates, 
il insiste sur la crise anthro-
pologique plus grave que la 
crise sanitaire : "Alors que 
l’on cherche à protéger les 
vies humaines de la diffusion 
du virus, on ne peut considé-
rer la dimension spirituelle 
et morale de la personne 
comme secondaire par rap-
port à la santé physique". 
Nous espérons qu’un 
chemin de vie s’ouvrira 
bientôt pour visiter nos 
aînés.

Nos lecteurs nous écrivent

Prions pour
nos parents et amis

qui ont rejoint
la maison du Père

« À ceux qui lui témoigneront leur amour, 
Jésus promet des grâces spéciales pendant leur vie
et son Coeur sera leur refuge assuré à l’heure de la mort. »

Promesses de Jésus à sainte Marguerite-Marie

M. Pont, Grande Synthe
Mme Marie-Ange SOUNDAROM, Saint-Louis
Mme Olga FONTAINE, Sainte-Rose 
M. Léon BORGEAUD, Pasquier, Suisse
M. Bernard DUPIED, Abbeville 
Mme. Berthe ABRANTES, la Montagne
Mme. Noëlle CHARIER, Lempdes

M. Victor DEVOUÉ, Schoelcher 
M. Dominique LEPOUTRE, Luynes
Mme Pascale UBELMAMM-BULLOZ, Arcueil
Père Jean LECLERC, Paris
M. Paul BRUNEL, Ligny-lès-Aire
Mme. Marguerite DENIS, Paray-le-Monial

La beauté du mariage :  
Prions pour les jeunes qui se préparent au mariage avec le soutien 
d’une communauté chrétienne : qu’ils grandissent dans l’amour, 
avec générosité, fidélité et patience.

L’amitié sociale :  
Prions pour que, dans les situations sociales, économiques et politiques 
conflictuelles, nous soyons des créateurs courageux et passionnés 
de dialogue et d’amitié.

L’Église :
Prions pour l’Église, afin qu’elle reçoive du Saint-Esprit 
la grâce et la force de se réformer à la lumière de l’Évangile.

Chaque matin, faisons à Dieu l’offrande de notre journée :
« Père très saint, je t’offre mes actions, mes joies et mes peines 

avec celles de tous mes frères, par le Cœur de ton Fils Jésus, Notre Seigneur. 
Grâce à l’Esprit Saint, nous serons aujourd’hui témoins de ton Amour. 

Avec Marie, unis à l’Église, nous te prions pour que le monde accueille ta lumière. »

JUIN

AOÛT

JUILLET
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Demander qu’une messe soit célébrée à une inten�on est un acte de foi
en la puissance du sacrifice du Christ. On peut demander des messes
pour un défunt, un malade, un ami...pour la paix, en famille et dans le monde.

Merci de joindre un timbre pour la réponse.
Votre offrande est reversée dans son intégralité au prêtre pour la célébration de la messe.

ependant, comme le montre l’Évangile choisi pour la fête de la Miséricorde, ainsi 
que l’icône de la Miséricorde,  il correspond davantage à l’expérience des dix Apôtres 

le jour de Pâques et surtout de Thomas le huitième jour après Pâques. Cela lui donne de 
souligner davantage la Miséricorde du Cœur du Christ et l’appel à la mission qui en découle.

« Comme le monde d’aujourd’hui a besoin 
de la Miséricorde de Dieu ! Sur tous les 
continents, du plus profond de la souffrance 
humaine, semble s’élever l’invocation de la 
Miséricorde. Là où dominent la haine et la 
soif de vengeance, là où la guerre sème la 
douleur et la mort des innocents, la grâce de 
la Miséricorde est nécessaire pour apaiser les 
esprits et les cœurs, et faire jaillir la paix. Là 
où manque le respect pour la vie et pour la 
dignité de l’homme, l’amour Miséricordieux 
de Dieu est nécessaire, car à sa lumière se 
manifeste la valeur inestimable de chaque 
être humain. La Miséricorde est nécessaire 
pour faire en sorte que chaque injustice du 
monde trouve son terme dans la splendeur 
de la vérité ».

Des fleuves de miséricorde…

40 41lumière sur notre route

C

Le message, que Jésus confie au XXe  siècle à sainte Faustine, est très proche de celui 
confié à sainte Marguerite-Marie à Paray-le-Monial, car il oriente lui aussi le regard 
des fidèles vers les blessures du Christ, en particulier celle du Côté, signe de  la blessure 
invisible de son Cœur. C’est bien ce que dit Jésus à sœur Faustine lorsqu’il lui expliqua 
le symbolisme des rayons rouge et blanc sur l’image de la Miséricorde : 
« Ces rayons signifient l’eau et le sang. L’eau qui justifie les âmes. 
Le sang qui est vie de l’âme. Ils jaillissent de mon Cœur ouvert sur la Croix. »

 Saint Jean-Paul II
Cracovie, le 17 août 2002

« Ma fille, dis que je suis 
l’Amour et la Miséricorde 

en personne.
L’humanité n’aura de paix 
que lorsqu’elle s’adressera

 avec confiance 
à la Divine Miséricorde. »                                                                                

Jésus à sainte Faustine
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humaine, semble s’élever l’invocation de la 
Miséricorde. Là où dominent la haine et la 
soif de vengeance, là où la guerre sème la 
douleur et la mort des innocents, la grâce de 
la Miséricorde est nécessaire pour apaiser les 
esprits et les cœurs, et faire jaillir la paix. Là 
où manque le respect pour la vie et pour la 
dignité de l’homme, l’amour Miséricordieux 
de Dieu est nécessaire, car à sa lumière se 
manifeste la valeur inestimable de chaque 
être humain. La Miséricorde est nécessaire 
pour faire en sorte que chaque injustice du 
monde trouve son terme dans la splendeur 
de la vérité ».

Des fleuves de miséricorde…

40 41lumière sur notre route

C

Le message, que Jésus confie au XXe  siècle à sainte Faustine, est très proche de celui 
confié à sainte Marguerite-Marie à Paray-le-Monial, car il oriente lui aussi le regard 
des fidèles vers les blessures du Christ, en particulier celle du Côté, signe de  la blessure 
invisible de son Cœur. C’est bien ce que dit Jésus à sœur Faustine lorsqu’il lui expliqua 
le symbolisme des rayons rouge et blanc sur l’image de la Miséricorde : 
« Ces rayons signifient l’eau et le sang. L’eau qui justifie les âmes. 
Le sang qui est vie de l’âme. Ils jaillissent de mon Cœur ouvert sur la Croix. »

 Saint Jean-Paul II
Cracovie, le 17 août 2002

« Ma fille, dis que je suis 
l’Amour et la Miséricorde 

en personne.
L’humanité n’aura de paix 
que lorsqu’elle s’adressera

 avec confiance 
à la Divine Miséricorde. »                                                                                

Jésus à sainte Faustine
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retraites 202144 prière 45

La Maison du Sacré-Coeur

Renseignements réservations :
Maison du Sacré-Coeur, 3 ter, rue de la Paix - 71600 Paray-le-Monial

Tél. 03 85 81 05 43 - Fax 03 85 81 68 08 - coeurduchrist-plm@orange.fr

Pendant 5 jours, prendre résolument le « chemin du Cœur de Jésus » et avancer en eau profonde 
(cf. Lc 5, 4). La visée est d’entrer dans l’écoute personnelle de l’appel du Seigneur. 
Cette proposition articule enseignements, temps de prière personnelle, accompagnement, 
veillées et célébrations communautaires. 

Retraite
organisée 

par les
Jésuites

Fête du Cœur de Jésus
11 juin 

au 13 juin
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La fête du Coeur de Jésus est célébrée chaque année le 3e vendredi après la Pentecôte. 
Au cours de cette fête, l’Église contemple le Coeur de son Sauveur et se laisse guider par lui 
jusqu’au plus profond du mystère de l’amour où se rencontrent l’homme et Dieu. 

Enseignement, Messe solennelle, Procession du Saint-Sacrement dans les jardins du monastère
de la Visitation. Confessions, adoration à la chapelle Saint-Jean.

Thème de cette année choisi par les Sanctuaires de Paray-le-Monial : l’amitié. 
« Jésus nous veut comme amis ! Et si vous veniez avec un ami ? »

Les retraites du 1er vendredi du mois, animées par les pères chapelains. 
Trois jours de prière autour des grands rendez-vous de l’Heure Sainte, de la messe, de la prière pour les 

malades et les souffrants, de la veillée miséricorde et des confessions. Une série d’enseignements 
ouverts à tous ceux qui veulent venir puiser réconfort et paix auprès du Cœur de Jésus.

Sanctuaires de Paray-le-Monial

Session "Emmanuel Music"
Chant, musique & liturgie

« Rencontrer et aimer Jésus » 
avec Mgr Vincent Jordy, archevêque de Tours

3 parcours spécifiques :
- Pour les enseignants et professionnels de l’éducation

- Pour les personnes divorcées en nouvelle union
- Pour les parents seuls, séparés, divorcés

Avec le Forum des cités (Le Rocher) 

Pour les 18-25 ansSpéciale 25-35 ans

du 1er au 4 juillet

du 21 au 25 juillet

du 27 juillet au 1er août

du 17 au 22 août

du 24 au 29 août

du 3 au 8 août

du 10 au 15 août

du 13 au 18 juillet

du 6 au 11 juillet

1e session/retraite pour tous 

4e session/enfants et adolescents

5e session/enfants et adolescents

Forum des jeunes

Forum Laudato Si’

6e session/enfants et adolescents

7e session/enfants et adolescents

3e session/enfants 0-11 ans 

2e session/enfants 0-11 ans

« Entendre l’appel du Cœur de Jésus »Du lundi 21 juin au dimanche 27 juin 
Entrer dans la dynamique du disciple bien-aimé

Chers amis du Cœur de Jésus
n'oubliez pas de commander vos feuillets "Prière de confiance"
pour la fête du Cœur de Jésus 2021 (voir page 42).
A diffuser dans votre paroisse, votre groupe de prière,
à vos proches, votre famille, auprès des personnes isolées, ...
Tarifs avantageux pour toutes commandes en nombre

 Pape François

www.sanctuaires-paray.comPlus d’informations
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Marie, Mère du Sauveur,Marie, Mère du Sauveur,
tu es la joie de Dieutu es la joie de Dieu

parmi les enfants des hommes.parmi les enfants des hommes.


	Revue_2__3
	Revue_2__4
	Revue_2__5
	Revue_2__6
	Revue_2__7
	Revue_2__8
	Revue_2__9
	Revue_2__10
	Revue_2__11
	Revue_2__12
	Revue_2__13
	Revue_2__14
	Revue_2__15
	Revue_2__16
	Revue_2__17
	Revue_2__18
	Revue_2__19
	Revue_2__20
	Revue_2__21
	Revue_2__22
	Revue_2__23
	Revue_2__24
	Revue_2__25
	Revue_2__26
	Revue_2__27
	Revue_2__28
	Revue_2__29
	Revue_2__30
	Revue_2__31
	Revue_2__32
	Revue_2__33
	Revue_2__34
	Revue_2__35
	Revue_2__36
	Revue_2__37
	Revue_2__38
	Revue_2__39
	Revue_2__40
	Revue_2__41
	Revue_2__42
	Revue_2__43
	Revue_2__44
	Revue_2__45
	Revue_2__46
	Revue_2__47
	Revue_2__48
	Revue_2__49
	Revue_2__50

